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FOSSOYEUR

La publication du rapport de M. Charles Pathe
a l'assemblee extraordinaire de la Societe « Pathe-
Cinema » a produit dans le monde cinematogra¬
phique fran9ais un effet comparable a celui d un
char d'assaut faisant son entree dans un magasin
de porcelaines.
Certes! il y a dans ce morceau de litterature

utilitaire de savoureuses revelations dont quelques
favorises ne manqueront pas de se rejouir. « En
vmgt ans — dit M. Pathe —nous avons distnbue

plus de 45 millions de dividendes pour un capital
de 13 millions. »

Ne possedant pas la moindre action de « Pathe-
Cinema », je me sens moins enclin a l'admiration
devant la majeste de ces chiffres et j'ose avancer
cette opinion subversive que les bienfaits procures a
l'industrie nationale par les operations de cette
societe sont en raison inverse de l'importance des
dividendes payes aux actionnaires.
Mais le point culminant du rapport de M. Pathe

1



2 LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

est ailleurs et ce n'est pas sans emotion qu'on a pu
lire sous une telle signature une oraison funebre du
film frangais qui, pour etre inferieure a celles de
Bossuet quant au style, n'en garde pas moins une
eloquence sinistre et decevante.
M. Pathe annonce a ses actionnaires qu'il a

renonce a tout effort de production, a toute tenta¬
tive d'art frangais pour se consacrer a un ideal
plus terre a terre mais d'un profit plus certain : la
fabrication de la pellicule.
J'ai connu jadis a Montmartre un negociant qui

disait volontiers : « La peinture, c'est bon pour

faire crever de faim ceux qui exercent cet art.
Heureusement que cela enrichit les marcbands
de couleurs. » Et de fait ce jovial philistin fit une
belle fortune en vendant aux rapins de la Butte
couleurs, pinceaux, toiles et autres produits idomes
a les faire crever de faim!!
M. Ch. Pathe est un parfait « marchand de cou¬

leurs »etil consent volontiers a s'enrichir en ven¬

dant de la pellicule a ces creve-la-faim, a ces

pecheurs de lune, a ces reveurs qui s'hypnotisent
sur le Film Fran^ais.
La production des negatifs, nous enseigne le

grand industriel, est une source certaine de decep¬
tions et ne peut conduire qu'a la ruine. Les capi-
talistes qui ont cede a la tentation n'ont jamais
recupere, dans les circonstances les plus favorables,
que le tiers de leurs avances. Non seulementl'amor-
tissement du prix de revient d'un film tourne en
France est ^realisable dans le pays, mais ll faut
renoncer a l'ambition de le vendre a l'etranger.
Lasciate ogni speranza, telle est 1'inscription fatale
que rencontre le film fran^ais aux frontieres de
chaque pays.

On croyait generalement qu'en Amerique, ou la

production des negatifs a pris des proportions qui
la placent au quatrieme rang des industries natio¬
nals, les puissantes societes cinematographiques
etaient prosperes. M. Charles Pathe se charge de
nous ouvnr les yeux. Jamais un actionnaire de ces

grandes firmes n'a touche un cents de dividende.
C'est pour la gloire, tout simplement, que les
yankees consacrent des centaines de millions a la
production des negatifs. Des businessman, les
Americains? Allons done! Je vous dis et M. Pathe
vous affirme que ce sont des Mecenes, pas « mar-
chands de couleurs» pour deux sous.

Je ne suis pas grand clerc en finances, mais je
connais bien la mentahte des naturels du nouveau

monde et j'estime que, pour etre probante, l'argu-
mentation de M. Pathe aurait besom d'etre seneu-

sement controlee.
Aussi bien, ce n'est point du film americain,

mais du film frangais qu'il s'agit. Si 1'on en croit
le rapport en question, les auteurs, metteurs en
scene, operateurs et artistes de notre pays n'ont
plus qu'a renoncer a tout espoir et a prendre pour
devise la phrase celebre : « Freres, il faut mourir. »
Nouvel Hamlet, M. Pathe tient dans sa dextre le
crane du film frangais, il le contemple un instant
d'un oeil decourage et le laisse retomber en disant :
« Alas, poor Yorick )).

Alors, n'est-ce pas, comme la production ne
donne que du deficit, que l'edition ou location
languit dans le marasme, M. Pathe n'hesite pas a
porter la cognee sur ces deux branches pourries de
l'arbre qu'il a plante et, comme il ne faut rien
laisser perdre dans une maison bien ordonnee, il
vend ces deux branches pourries la modique somme
de 20 millions. C'est du « bon boulot », pour

parler comme la Duchesse de La Rochefoucault.
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Eh bien, en depit de la haute autorite de M. Ch.
Pathe, malgre le prestige de son nom, je me per-
mets, moi chetif, de ne pas partager son pessi-
misme decevant a l'endroit de notre production
nationale.

Les capitaux engages dans l'industrie du film ne
sont pas toujours recuperes; j'en conviens volon¬
tiers et ai assez souvent proteste contre certains
errements qui frappent notre production d'une
tare originelle. Je ne vois du reste aucune raison
de s'attendrir sur le sort de capitalistes qui n'en-
gagent des fonds dans la confection d'un film que
pour y voir triompher leur bonne amie ou simple¬
ment parce qu'ils se laissent tenter par quelque
aigrefin qui leur promet du 200 % de benefices.
Mais j'ai cependant de bonnes raisons pour croire
a la reussite financiere du bon film, fut-il fran^ais,
ce qui, a en croire M. Pathe, semble constituer un
vice redhibitoire.
Laissant a d'autres mieux qualifies que moi le

soin de demontrer, chiffres a l'appui, que non

seulement la production fran^aise peut trouver des
debouches au dehors, mais encore que le cout d'un
film execute dans des conditions normales est
aisement amorti en France meme, je voudrais
rendre evidentes les raisons que nous avons de faire
confiance au film fran<pais.
Un journal de Zurich, pays de langue allemande

terminait un recent article par ces mots : « Si les
Frangais nous donnent encore prochainement quelques
films de cette valeur, ils ne tarderont pas a occuper la
premiere place dans Vart cinematographique. »
Et le dernier numero du Mundo Cinematografico

de Barcelone, dans son article editorial, dit : « La
cinematographic frangaise semhlait aneantie par la
guerre. Et en realite elle letait... La renaissance
stupefiante dont nous sommes temoins ne pouvait etre
le fait que d'une nation consciente de sa force morale,
seule la Republique voisine etait capable de resurgir
avec tant de merveilleuse puissance apres tant de
desastres et tant de nobles sacrifices...

«
... Les Americains du Nord, audacieux, entre-

prenants, admirablement organises, disposant de

beaucoup d'argent et aussi de beaucoup d'art et d'ori-
ginalite, avaient conquis le public et, partant, le
marche mondial...

«
... Depuis quelques mois la France nous etonne

par la perfection d'un art unique, raffine, exquis...
«

... Les Francois impriment a leur production
I'exquise delicatesse de leurs sentiments, la surete
de leur gout, I'elegance de leurs personnages, leur
esprit dont on subit fatalement I'influence...

«
... Les derniers films frangais sont autant de

triomphes. En peu de mois ce pays a regagne ce que
la guerre lui a fait perdre et meme au-dela. Et ce
succes dans la paix est le plus beau fleuron de toutes
ses victoires. »

Et il ne s'agit pas ici de publicite, Particle est
inspire non par tel ou tel film; mais par un en¬

semble, une serie d'ouvrages de divers producteurs
frangais.
Comment soutenir apres cela que seul le film

americain est demande sur le marche universel.
M. Ch. Pathe n'a eprouve que des deboires dans

ses tentatives de production; mais peut-etre n'est-il
pas superflu de rechercher si la cause de cet echec
ne tient pas a la maniere meme de M. Pathe.
Un beau matin, le grand industriel, chef incon-

teste de la corporation regoit la visite d'un naturel
du Malabar ou de la Polynesie, je ne sais plus au

juste. Les yeux de braise de ce Carai'be, la toni-
truante chaudronnerie de son accent impres-
sionnent vivement M. Ch. Pathe qui se dit incon¬
tinent : « Voici une occasion inesperee de faire du
film fran^ais. » Et vite, il met a la disposition de
1'Ohbrius un ou deux millions, lesquels millions se

sont evapores au souffle enflamme du Carai'be;
mais oncques ne vit un metre de negatif des
merveilles entrevues un instant par le complaisant
M. Pathe.
Mais il n'y a pas eu que des sauvages des bords

de l'Orenoque parmi les producteurs honores dela
clientele de la celebre maison.Enpleineguerre,alors
que nos enfants se faisaient tuer en Champagne et
en Artois, M. Pathe confia a un Fran^ais le soin
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Les Canards Sauvages

d'lllustrer par le film 1'epopee gigantesque. Ce
Fran^ais, debrouillard qui, ayant coupe a la mobili¬
sation, ne pardonnait pas a ceux qui mouraient la
gloire qui planait sur leurs tombes, s'mgenia a glo-
rifier le defaitisme. Dans un fatras pompeux de
primaire en delire, 11 realisa un monument de
sottise, d'erreur et de pretention qu'il fallut ampu-
ter d une quatneme partie qui s'enlisait dans la vase

bolchevique. Amoins de renouer avecMoscou des
relations artistiques et commerciales, ll n'y avait
guere de chances de voir cet« ours » sur les ecrans

etrangers.
Ces deux exemples aideront certainement a

expliquer pourquoi les films frantpais de M. Ch.
Pathe ne remunerent pas le capital affecte a leur
realisation.
Et je ne pense pas qu'on reparera dignement

ces erreurs en faisant interpreter d'Artagnan par
M. Douglas Fairbanks dans Les Trois Mousque-
taires. Cette idee que, dans le monde cinema-

tographique, on attribue a M. Ch. Pathe, prouve-
rait qu'en fait de production nationale le grand
industriel n'a vraiment pas la main heureuse...
Que notre industrie se trouve en face de diffi¬

culty redoutables, cela ne saurait etre conteste;

trfivps

LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

P. SIMONOT.

mais, au moment oil nous voyons l'Allemagne
vaincue se lancer dans la production cinema-

tographique avec l'entrain que Ton sait, le moment
est mal choisi pour semer le doute et le decoura-
gement chez les hommes de bonne volonte.
Une des principales firmes d'Amerique, la

« Famous-Players » vient de traiter avec l'« U.F.A."
de Berlin. Nos films ne valent-ils pas ceux d'Outre-
Rhin ? Avant de proclamer la failhte du film fran-
?ais aux Etats-Ums, peut-etre y aurait-il lieu de
fonder la-bas une maison de location uniquement
consacree au placement de notre production. On
verrait bien alors si le public americain qui est si
friand de notre theatre, reprouvesystematiquement
nos films.
A l'heure oil M. Ch. Pathe nous informe de

la suppression de toutes ses agences a l'etranger,
la cinematographic allemande s'installe en Chine.
Les « marchands de couleurs » peuvent se frotter

les mains en digerant leurs 45 millions, je persiste a

ne point communier au meme autel que M. Ch.
Pathe.
Nous servons des Dieux differents.

LES FILMS LUMEN

Paramount Pictures
\

Exclusivite Gaumont

= DOUGLAS -—
brigand par amour

Comedie d'aventures en 4 Parties

avec

DOUGLAS FAIRBANKS

OUGLAS, riche clubman de New-York, s'ennuie. II decide de partir a l aventure. II prend le train et, au cours du voyage, il rencontre Lopez, chef
de brigands, poursuivi pour une faute qu'il n'a pas commise.

Amoureux des emotions fortes, Douglas change de vetements avec Lopez, depiste ses poursuivants et se refugie sur le toit du sherif qui ne pense guere

a aller le chercher la.

Douglas apergoit, emprisonnee a tort par le sherif, la jolie Mercedes dont il devient immediatement amoureux.
II n'aura plus qu'un desir : delivrer Mercedes des mains du sherif peu scrupuleux et lui rendre sa fortune injustement confisquee.
Ce ne sera pas sans peine. Douglas, qui aime les aventures, sera servi a souhait.
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Hamlet et son Clown
Union :: :: ::

Cinematographique
:: :: Italienne

LUCIO D'AMBRA

:: :: :: film

Drame en 4 parties interprets
par la celebre protagoniste
SOAVA GALLONE

Chacun admirera la beaute de ce film, dont le
succes fut consacre par les nombreux eloges de
la Presse. Le scenario, dont linteret captivera le
spectateur, inspire des sentiments d'une emotion
intense, et classe ce drame parmi les meilleures
ceuvres de cette importante production :: :: ::

Les Superfilms de
L'UNION CINEMATOGRAPHIQUE ITALIENNE

CONTROLES en FRANCE
et en

BELGIQUE
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CINE-LOCATION ZZZ.
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HAMLET ET 5ON CLOWN

AVEC

SOAVA GALLONE

Le comte Maxime de Tranda a ete assassine dans des circonstances'mysterieuses. Sa veuve epouse

Giampaolo Ardenti et ce mariage fait naitre les pires soupfons'dans l'esprit^d'Alexandrine de Tranda,
la fille du defunt comte. La malheureuse finit par croire que son pere, tout comme celui d'Hamlet, a ete
assassine par le rival qui convoitait et sa femme et ses biens. Hantee par cette idee fixe, Alexandrine
jure de venger son pere et, au cours d'un bal masque, dissimulee'parmi un groupe d'invites costumes
comme elle en pierrots, elle frappe a mort son beau-pfere.

Alexandrine est arretee et traduite devant les assises. Au"cours"du"procte,.la malheureuse apprend
qu'elle a tue un innocent car le veritable meurtrier de Maxime dp^Tranda vient d'avouer son crime.
Ce meurtrier n'est autre que le regisseur du comte. II a frappe^mortellement le seducteur de sa femme.
Ainsi le proems revile a Alexandrine l'epouvantable erreur qu'elle a commise et le passe de vices et de
debauches qui vient fletrir la memoire de son pere.

La jeune fille est acquittee comme ayant agi sans discernement. L'ame dechiree par le remords,
elle quitte la maison ou sa m&re pleure la mort de Giampaolo. Alexandrine, sur le point de se suicider,
est recueillie par un jeune homme qui l'aime. Ce jeune homme est clown dans un cirque et la fiere
Alexandrine, par expiation, brise son orgueil en s'exhibant comme clownesse. Un jour, persecutee par
le remords, elle se laisse tomber du haut d'un trapeze et expire dans les bras de son ami. Sa malheureuse
mere, prevenue, arrive juste a temps pour la voir niourir.
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EN MARGE DE L'ECRAN

Un interessant entretien
avec

UIE IMPORTANTE PERSONNALITE.

Je regrette bien vivement de n'etre pas autorise a
nommer la personnalite du monde cinematographique
dont je vais rapporter les propos car ils prendraient
aussitot une valeur de premier ordre. Je pense, cepen-
dant, que meme sans nom d'auteur, les opinions emises
par mon interlocuteur interesseront ceux qui savent
reconnaitre sous la parure des mots, l'autorite d'une
haute competence.
J'etais parti, je l'avoue, en quete d'une interview, qui

eut ete assurement, du plus vif interet, sur le rapport
Pathe. Mais, helas, ce fut cette exclamation qui m'ac-
cueillit:
— Ah ! surtout pas d'interview!
Et deja je faisais une assez piteuse grimace. Mais

l'emiiient cinegraphiste ajouta :
— « Du moins pas d'interview a propos du rapport

de M. Charles Pathe. »

Alors je commentjai de reprendre espoir, car, si inte¬
ressant et meme si sensationnel que soit le rapport de
M. Charles Pathe publie par La Cinematographic Fran-
Qaise, on doit pouvoir s'entretenir de la situation
actuelle de notre industrie et de son avenir, sans mettre
en discussion ce fameux document dont 011 n'a pas fini
d'ailleuTS, de parler... et d'entendre parler.

—• « II ne me convient pas, m'a-t-il dit, d'engager la
moindre polemique a propos de ce rapport dont, pour
ma part, je regrette la divulgation car, si exactes que
soient la plupart des assertions qui y figurent, il ne
saurait etre profitable a notre industrie qu'une trop
grande publicite leur soil donnee et, d'autre part, le
rapport de M. Pathe n'est pas exempt — sur des points
que je me garderai bien de preciser —- d'un pen d'exa-
geration. Je ne me laisserai done pas aller a en discuter.
Parlons d'autre chose, si vous le voulez bien... »
Et nous avons parle d'autre chose. Tout d'abord des

difficultes an milieu desquelles se debat la production
francaise. Je transcris fidelement ce que m'a dit, a ce
sujet, mon interlocuteur :

— « Ces difficultes ne sont que trop reelles et il ne
servirait de rien de les nier. Songez qu'il y a a peine
sept ou huit ans noil seulement nous exportiohs large-
ment en Amerique, mais 1'AlIemagne, la Russie, l'Au-
triche etaient pour nous de gros clients. Et tous ces
debouches, aujourd'hui nous sont formes. Pour l'Alle-

magne, la Russie, l'Autriche, ce sont des evenements
d'ordre politique qui sont intervenus; pour l'Amerique,
e'est un phenomene economique bien naturel. J,'en-
gouement prodigieux du public americain pour le
cinema, en provoquant la multiplication inouie des
salles, a donne une impulsion formidable a la production
cinematographique americaine, En sorte que l'Ame¬
rique est parvenue, en tres peu de temps, a se suffice
a elle-meme, et rious avons ete litteralement evinces
du marche americain. Puis la vague est devenue si puis-
sante qu'elle nous a, sinon submerges, du moins forte-
ment atteints. ('.'est la, je le repete, un phenomene
d'ordre purement economique dont notre industrie a
ete la premiere affectee mais qui pourrait bien, tot ou
tard, en toucher d'autres, l'industrie de l'automobile
par exemple.

« Pour en revenir a la cinematographic, on est oblige
de constater que, d'une part, les debouches dont nous
disposions se sont rarefies et que, d'autre part, en raison
des hauts salaires payes par l'Amerique, en raison
aussi du renchprissement de la vie, les exigences des
artisans du film francais se sont elevees au point de
grever lourdement son prix de revient. II coute de plus
en plus cher et il est d'un placement de plus en plus
difficile. Voila la situation.

« A cela que faire? Attendre et travailler. Car la
situation d'aujourd'hui ne sera peut-etre pas celle de
demain. Bien des circonstances peuvent parvenir a
modifier peu a peu 1'aspect du marche. Nous avons le
droit d'esperer, si les evenements s'y pretent, que nous
reussirons a nous refaire une clientele dans l'Europe
centrale. Le jeu des changes peut, a un moment donne,
nous favoriser puissamment. Bref, il 11 "y a pas lieu, a
mon sens, de jeter, comme l'on dit, le manche apres la
cognee, mais tout au contraire, de redoubler d'efforts
et de faire du bon film.

« Ce n'est pas a dire, d'ailleurs, qu'il faille se borner
a faire du bon film •—■ le meilleur film possible — et a
s'en fier a l'avenir du soin de nous assurer une situation
en rapport avec la qualite de notre production. Rien
ne nous interdit de chercher des remedes immediats a

la crise dont nous souffrons. Les trouverons-nous dans
des mesures douanieres ou dans l'institution du pour-
centage? Questions bien delicates et que l'on nepeut
resoudre a la legere. Les mesures douanieres prohibi-
tives out des repercussions dont il faut etudier tous les
effets availt d'y recourir. L'institution du pourcentage
est, assurement, logique et equitable, car on peut dire
que, dans notre industrie, la branche « exploitation »
est encore actuellement la seule qui soit a peu pres
assuree de gagner de l'argent. II est done juste que ce
soit a elle que l'on demande certains sacrifices dans
1'interet de l'industrie toute entiere. Mais 011 est bien
oblige, de reconnaitre que la mise en vigueur du pour¬
centage se heurte a des difficultes d'application tres
grandes. Pour 1'appliquer il faudra presque obligatoi-
rement demander le concours de la societe des Auteurs,
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et provoquer l'intervention de cette societe dans nos
affaires, c'est une initiative qui vaut que l'on y regarde
a deux fois. D'autre part, si l'on parle equite, il ne faut
pas oublier que les nouvelles lois fiscales frappent lour-
dement l'exploitant...
«Toutes ces questions sont done delicates et com¬

plexes, et j'envie ceux qui, pour les resoudre, ont des
solutions absolues et infaillibles. Je crains que ce ne
soit pas si simple. Mais je suis sur, en tout cas, que
notre perseverance trouvera un jour sa recompense.
Perseverons.
« Perseverons a faire du bon film en tachant de nous

rapprocher d'une formule capable de plaire, non seu-
lement en France, non seulement dans les pays latins,
mais dans tous les pays du monde. Nous n'en sommes
pas incapables puisque nous l'avons fait deja, au temps,
dont je vous parlais tout a l'heure, ou la France expor-
tait ses films dans le monde entier. Depuis que notre
exportation s'est restreinte, nous avons eu, peut-etre,
tendance a faire du film trop foncierement franqais ou
latin. C'est une erreur contre laquelle il faut reagir.
Car, je le repete, notre preoccupation principale en ce
moment, doit etre l'exportation. La est notre meilleure,
notre plus sure formule de salut. Si, de ce cote, nous
constatons, par la suite, que notre situation ne s'ame-
liore pas, alors nous serons peut-etre appeles a envisager
des mesures et des solutions d'ordre interieur qui ne
me semblent pas encore s'imposer et dont je pense, en
tout cas, que l'on peut dire, sans froisser personne,
que leur mise au point laisse encore a desirer... »
Nous en etions la de l'entretien lorsque d'impor-

tantes personnalites cinematographiques dont la con-
jonction nous vaudra, sans doute bientot, un tres
beau film fran^ais de plus, se presenterent au rendez¬
vous assigne : Je pris conge.
Je regrette vivement, je le repete, de ne pouvoir

nommer mon interlocuteur. II represente en effet, dans
l'industrie cinematographique une haute autorite d'expe-
rience, d'intelligence, de valeur personnelle, et son
opinion est incontestablement du meilleur conseil et
du plus puissant reconfort dans la crise grave que nous
traversons. Nous croyons done rendre service a la
cinematographic fran^aise hesitante et troublee, en
repetant le mot d'ordre qu'il lui donne aujourd'hui :
Perseverance et travail!»

Paul de la Borie.

&

Mercredi 6 Octobre

UNION-ECLAIR
presente

LA VALSE
dAMOUR

Cine Tragedie en 5 Actes
avec Clara WIETH
NORDISK FILM

i.5oo metres

Grosse Publicite

L As du Clavier
Comedie joyeuse
780 metres

UN GNANt) PfiliEf^lNAGE
en Bretagne

Plein air ECLAIR

84 metres

Prochainement

Tristan et Vseult
Films Louis NALPAS = Nice



12 LA CINfiMATOGRAPHIE FRANCA1SE

UNE VOIX AUTORISfiE
Sollicite de nous donriev son avis suv la question

soulevee par le rapport de M. Ch. Pathe, M. H. Sauvaire
administrateur-delegue de Phocea-Film a bien voulu
nous adresser la lettre suivante.

30 September 1920.

Mon cher Confrere,

Vous voulez bien me demander ce que je perise du rapport
de M. Charles Pathe a l'Assemblee Generale de Pathe-Cinema
du 16 septembrc courant.
Laissez-moi tout d'abord. vous dire que j'ai toujours eu pour

M. Charles Pathe, et je m'empresse de l'aflirmer ici, une respec-
tueuse estime. J'ai fait, a mes tout premiers debuts, bien souvent
appel a sa grande experience des choses de notre profession et il a
toujours regu son tout petit et tres modeste confrere avec cette
charmante cordialite qui rend son abord facile et nous invite
meme a abuser de son obligeance. Plus tard, quand j'ai eu a
traiter avec lui au nom du groupe que je representais l'affaire
qui a motive le discours que vous avez reproduit, j'ai.trouve
pres de lui ie meme bienveillant accueil, et apres avoir ecoute
mes propositions et constate que nos idees etaient communes
sur la marche a imprimer a la nouvelle affaire, il a bien voulu
accepter de traiter avec mes amis et moi.
C'est vous dire que je liens a poser le principe que je ne veux

]ias donner a mon intervention le caractere d'une polemique,
mais bien au contraire indiquer tout d'abord que je suis en
complet accord avec M. Pathe sur les deux points qui se degagent
de son discours : que les films coutent tres cher a etablir et que
nous n'en retirons pas les benefices que nous serions en droit
d'en attendre. Toutefois, bien que d'accord sur le principe, nous
differons sur des points de detail qu'il me permettra de signaler.
Devant la haute autorile de M. Pathe, je ne puis que citer des

chiffres, dont je pourrai. a l'occasion, prouver l'exactitude absolue.
M. Pathe n'est en effet pas de ceux dont on pent, autrement. que
par des precisions formelles, se permettre de disorder les dires.
Comme M. Pathe,j'estime que des trois operations qui consti¬

tuent le cycle commercial complet de l'industrie du Film, savoir :
1° production du film; 2° edition et location et 3° exhibition;
la plus productive est la derniere, la deuxieme l'etant moins, et
la premiere, la production, presentant Avid eminent plus d'aleas
que les deux autres.

Ce sont la les idees que j'exprimai a M. Pathe lorsque nous
entrames en pourparlers, et j'ajoutai que le mobile principal qui
me poussait a desirer en ma qualite essentielle de producteur,
la conclusion de l'affaire Pathe-Consortium etait justement la
rcclierche de la stabilisation du prix de recuperation d'un bon
negatif par le controle direct on indirect d'unnombre de salles
suflisant pour assurer a la production une securite presque
absolue; mais je ne suis plus de l'avis de M. Pathe quand il dit
que « la production est le parent pauvre ». Ce qui me parait
plus exact, c'est que l'on dise que c'est un parent que l'on doit
surveiller de tres pres, parce que prodigue, et qu'il ne faut pas
laisser marcher sans temperer son hurneur par trop dispendieuse.

Qui de nous ne connait tel negatif dont l'etablissement a
route trois, quatre et cinq l'ois plus que le prix auquel il aurait
dd revenir, si plus d'attention avait ete portee au cours de son
execution aux depenses qu'il a entrainees.

Que d'automobiles inutiles. Que de pellicule gachee en pure
perte! Que de temps perdu a rechercher les coins oil l'on doit
tourner, alors que l'on a toute une troupe sur les bras, et qu'il
serait si facile de les reperer ayantl Que de figuration inutilement

convoquee, etc., etc., et comme consequence, que de billets de
mille s evanouissant sans profit pour le film.
Notre metier n'est pas « industrialise », voila la verite! Nous

avons affaire a des artistes et sous ce pretexte on laisse aller
sans compter, de peur, en limitant les frais et en faisant une
chasse impitoyable aux innombrables depenses inutiles, d'en-
courir le reproche de brider l'effort artistique.
Le but que j'ai toujours poursuivi pour ma part, c'est de ne

faire que des frais necessaires. « Depensons 50.000 francs uti-
lement, ai-je toujours dit a mes collaborateurs, mais pas 50 francs
inutilement. » Non, le parent n'est pas pauvre, il porte en lui,
tout au contraire, le germe de benefices interessants. A nous
de le developper : 1° en le guidant et en lui faisant comprendre
avec une inlassable patience que son interet est le notre et que
nous ne pourrons contimier a lui fournir du travail que s'il est
remunerateur pour nos capitaux. Jusqu'a ce jour je n'ai pas a
me plaindre; j'ai fini par me faire comprendre par ceux qui me
pretent leur concOurs; et 2° en obtenant les meilleurs rendements,
en location notamment.

Certes, je ne chercherai pas a comparer les rapports de l'edi-
tion en Amerique avec ceux de I'edition en France. L'Amerique
possede 24.000 cinemas, la France 2.000 environ.

M. Charles Pathe nous dit que les editeurs americains possedent
en tout 30.000 ecrans par le monde oil ils peuvent passer leur
production anglo-saxonne, alors que nous en avons a peine
2.500 a 3.000 pour passer nos.productions latines. La proportion
est done de 10 contre 1; mais il me sera.bien permis alors de
poser une simple question : .« Combien nos maisons d'editions
et les entreprises privees sortent-elles de negatifs frangais par
an et combien en sort l'Amerique? » Je me suis laisse dire que
les innombrables maisons d'editions americaines faisaient un

nombre de negatifs vingt fois superieur au ndtre. Alors??? D'une
part capacite d'absorbtion : 10 contre 1; d'autre part, quantite
a absorber : 20 contre 1; conclusion, j'aime mieux faire du film
en France qu'en Amerique et cola m'amene au rendement indique
par M. Charles Pathe.

11 ne faut pas prendre pour base de calcul tel ou tel negatif,
pas plus en Amerique qu'en France. II faut prendre l'ensemble
de la production frangaise. J'ignore ce que peut rapporter dans
son ensemble la production americaine, mais je sais que, si
l'ensemble de la production frangaise n'est pas tres remunera-
trice dans les maisons organisees (je laisse de cote toutes- les
initiatives privees, non que je ne reconnaisse la valeur de leur
effort la plupart du temps, mais parce que j'estime que ces
« isoles », comme dit M. Pathe, travaillent dans de mauvaises
conditions en raison du manque absolu d'organisation), en tout
cas nos confreres: Gaumont, l'Eclipse, Aubert et nous-memes.
nous avons toujours servi des dividendes a nos actionnaires,
dividendes, qui, en ce qui nous concerne, pour etre quelquefois
modestes n'en sont pas moins une preuve que nous ne perdons
pas d'argent.
M. Charles Pathe ajoute que nos maisons d'edition en sont

reduites a augmenter leurs capitaux. Est-ce une preuve qu'on
mange de l'argent qu'augmenter son capital, ou n'est-ce pas
plus simplement en raison de 1'augmentation des affaires et des
immobilisations considerables qu'elles comportent. Nous nous
trouvons places dans le dilemne suivant : ou arreter nos opera¬
tions a un ehifl're defini, ou augmenter notre capital? Avouez
avec moi que si nous avons quelques succes, il serait dur de
limiternos productions et nous trouvons bien plus sage d'aug¬
menter nos capitaux. Nous avons, nous, a Phocea, deux millions
et demi de capital et soixante quatre negatifs edites ou prets
a sortir, representant plus de trois millions (et je suis modeste!)
plus un million et demi immobilise entre theatre, laboratoire,
valeur des filliales, etc., etc. Comment aurions-nous fait si nous
avions perdu de l'argent sur ehaeun de nos films pour atteindre
ce resultat.

Non, la plus simple verite est qu'il faut surveiller tres etroi-
tement les depenses et les cornprimer dans une mesure compa¬
tible avec la valeur du lilm et.de re fait dejh on retrouvera de9
benefices.
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MAMAN POUPEE
Comedie dramatique

. Suzette de Montald etait une jeune femme heureuse, adorant son mari, son interieur, et par dessus
tont ses deux enfants. N.ul n'aurait pu prevoir un drame prochain dans sa vie?

Or, au eours d'une grande fete d'enfants chez Suzette, survint une visite inattendue : le Due et la
Duchesse d'Altona. Diane et Suzette avaient ete de grandes amies dans leur jeunesse. Quant a Robert,
il avait courtise Diane autrefois, bien que sans succes,... Mais Suzette n'etait pas jalouse.

Uu jour, Georges, son cousin favori revint d'Amerique oil il etait alle faire fortune, apres une longue
absence. lis se revirent avec joie et souvent, ne pretendant a rien autre qu'a leur vieille affection d'autre-
fois, ou, si quelqu'autre sentiment etait dans leurs coeurs, c'etait a leur insu.

Cependant, Suzette sentit bientot quelque chose ou quelqu'un qui attirait Robert loin d'elle. La
pensee de Diane lui vint a l'esprit, mais elle refusa longtemps d'y croire, jusqu'a ce qu'un jour, par hasard,
elle les surprit de ses propres yeux... Suzette, alors, anxieuse de savoir, ouvrit le bureau de son mari et
trouva la preuve : des lettres de Diane! C'etait done elle, sa plus ancienne amie, qui lui ravissait son mari!

Suzette evita les scenes, mais elle resolut de reprendre son mari par tous les moyens. Robert avait
toujours eu des ambitions politiques — elle l'aiderait a rentrer au Parlement. Avec une campagne electorate,
elle pensa qu 'il oublierait Diane, mais Suzette se trompait : les ambitions de son mari etaient mortes, et
tous ses efforts, comme sa tendresse, furent vains.

Devant cet amour non paye de retour, Georges s'exclama : « Mais vous etes aveugle! ne voyez-vous
pas que vos efforts seront vains, et qu'il abandonnera tout pour cette autre femme? »

L'effet de ces paroles ne devait pas se faire attendre.
Ce soir la, Diane donnait une reception.

Suzette qui avait tout d'abord refuse d'accompagner son mari, finit par s'y rendre seule, sentant un
besoin irresistible de se trouver face a face avec sa rivale. Georges etait la aussi, attire par un pressentiment
etrange. Suzette entie, Diane vient au devant d'elle, l'assurant de son regret si elle n'etait pas venue.
« Le regretterez-vous toujours, repondit Suzette, lorsque vous saurez que je tiens votre destin dans ma
main ? » Et elle lui montrait une de ses lettres.

Diane, alarmee, conduisit Suzette dans un pavilion du jardin. La, la femme infidele implora pour que
la lettre compromettante lui fut rendue. Genereusement, Suzette la dechira, mais supplia sa rivale de
laisser son mari si elle voulait eviter un scandale. Mais le danger surmonte, Diane sourit en regardant les
petits bouts de papier maintenant disperses, et se. sentant desormais triomphante, repondit : « II est trop
tard; si je pars, il me suivra. »

Suzette, exasperce par le regard de sa rivale, soudain saisit un poignard qui se trouvait sur la table
ct frappe sa rivale.

On accourt, Georges le premier; il a vu et compris, et pendant que l'on transporte Diane, fait fuir

Suzette avant qu'elle soit soup^onnee et l'accompagne chez elle, ne voulant pas la laisser seule dans cet etat.
Un coup a la porte : Suzette s'affole; Georges sort et se trouve en presence de Robert.
Celui-ci, frappe de l'accident qui venait d'arriver a Diane, et alarme de la disparition de sa femme,

etait venu la pour demander une explication; mais voyant Georges, il croit com prendre et accusant Suzette
d'infidelite, chasse Georges de la maison.

Georges pour eviter un scandale pire, garde le silence et s'enfuit.
Robert passa la nuit debout, attendant des nouvelles de Diane, cependant que celle-ci subissajt

l'operation qui devait decider de sa vie.
Au matin la police se presentait chez Robert. N'etait-il pas l'amant de Diane? La lettre trouvee dans

le pavilion et dechiree en morceaux ne lui etait-clle pas adressee?...
C'etait asSez naturel qu'il soit suspecte et questionne. Mais Suzette dans sa chambre ne peut trouver

un moment de calme. Elle a aper<,'u les policiers. Elle court, vers eux et s'ecrie : « C'est moi qui l'ai tuee. »

Heureusement Diane fut sauvee et Suzette bientot acquittee, mais rentrant chez elle, elle y retrouva
son Robert,, son bonheur et ses enfants, mais jamais plus la joie sereine d'autrefois, alors qu'on l'avait
surnommee « Mamau.poupee ».

<=§<=> <=%o "=$<=»

DATE DE SORTIE : 5 NOVEMBRE
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Le film en 12 Episodes de la Soeiete des Cineromans

Deux affiches lancement 120Xl60sont placardees a Paris
et dans toute la France.
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reserve au nom de chaque Etablissement a ete editee specialement
pour Messieurs les Directeurs.
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Les Charmes du bon Voisinage
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Rocole Agenor et son voisin de palier Eusebe Pitanchois ont grande envie d'aller retrouver
au cercle leurs amis communs. Pour tromper la vigilance de leurs epouses lis decident de simuler
une discussion au cours de laquelle chacun se defilera.

Mais au moment oil une voiture d'ambulance se presente pour enlever les combattants,
Mme Rocole refuse de laisser partir son man.

%::

Eusebe congoit alors le plan machiavelique de faire enlever de fotce Agenor par ses cama-
rades de cercle. Mais Mme Rocole est une femme athlete et c'est up jeu pour elle de mettre
en fuite les assaillants.

Apres de desopilantes peripeties, Eusebe et Agenor se retrouvent enfin dans le meme

hopital ou le hasard les a conduits.
ee3 e=l

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 33S METRES

Date de sortie : le 5 Novembre

AFFICHES 120 X 160 :: PHOTOS

Specimen^ cLEchassier5
DOCUMENTAIRE
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1. LE COURL1S :: 2. LE NANDOU :: 3. LA POULE SULTANE

Ce film presente quelques echassiers peu connus, aux moeurs curieuses
dont l'etude est d'un vif interet.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 85 METRES
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Mais il s'agit aussi d'exploiter habilement et de tirer en France
la quintessence de la valeur d'un film et alors on retrouvera une
seconde source benSficiaire appreciable. Je n'en veux une preuve
que dans1 'argument que me fournit M. Charles Pathe lui-meme
quand i I dit qu'un beau film rapporte brut 3 a 4 millions en
Amerique et cent faille francs en Franco. J'ignore ce que rap¬
porte un bon film en Amerique et m'en tiehs a ce que dit M. Pathe,
mais ce que je sai's c'est que tels des notres, q.uejehe citerai pas
pour ne pas avoir l'air de faire. de la publicity gratuite, out rap¬
porte en neuf mois, brut, plus 'des cent mille. francs dont parle
M. Pathe'et leurfcourse n'est pas finie. Mais oti jesuis entierement
de l'.<t,vis 'de M. Charles Pathe, c'est quand il dit que les films ne
nous rapportent pas assez a. nous producteurs en raison des
immobilisations auxquelles ils nous obligent et des risques de
loutes natures que nous courrons a.chaque instant; mais de la
a perdre de l'argent il v a une distance franc hie par une admi¬
nistration prevoyante et serieuse, econome d'unc part et d'-autre
part sufflsamment consciente de la valeur de ses produits pour
en demander et obtenir d'une clientele raisonnable le prix qu'elle
doit payer.

Certes, M. Pathe a raison egaleinent quand il dit qu'il n'y a
aucune assimilation possible a faire entre l'effort que peutatteindre
une entreprise latine par rapport a une entreprise americaine,
■et que ce serait courir une aventure dans notre pays que de ereer
une entreprise qu'il faudrait constituer sur des bases aussi impor-
tantes que celles qui se font couramment aux litats-Unis; mais
j'estime quo si nous restoiis dans les proportions, nous ne coin-
mettons nous, producteurs, aucune imprudence en. produisant
■comme nous le faisons. On nous dit que nos lilms n'entreront pas
en Amerique, A cela nous repondons : efablissons nos negatifs sur
des prix de revient sans compter sur cet ecoulement. On ne manque
pas de nous objector alors que si nous ne pouvons pas compter
sur l'ecoulement americain, nous sommes dans l'obligation de
faire plus petit et nous avons ainsi Pair de tourner dans un cercle
vicieux. A mon avis, et vous m'excusefez mon cher confrere de
toujours donner le mien, je crois que c'est la une erreur grave.
Nous avons en France assez de qualites artistiques-, de gout, de
sens de notre Art pour ne pas faire de tres jolies choses, qui
n'auroht peut-etre par l'envergure de certains grands lilms
americains, mais qui garderont leur charme essentiellement
frangais, et que quoi.qu'on en dise, nous finirons par implanter
mejne en Amerique. Je riesuis pas.de ceux qui disent qu'il faut
imitfir les Americains pour pouvoir penetrer chez eux. Je suis
egailement, loin d'etre de ceux qui disent que nous devons faire
du film' an gout americain. Nous avons des. qualites qui nous
sont propres, gardons-les et essayons de les imposer en restant
dans le .cadre qui rioiis est farnilier. 11 est un fait indiscutable,
c'est qu'au point de viie. technique, peut-etre n'atteignons-hous
pas a la perfection americaine, et encore!..., mais si est un fait
non moins indiscutable, c'est" que dans les 80 % de notre produc¬
tion, on trouve de serieuses qualites d'interpretation et des
scenarios voulant dire quelque chose, alors qu'au contraire en
Amerique dans les 80 % de films qui sont tournes, les scenarios

soul inexistants et les 20 % restant sont des scenarios frangais
et, en realite, sur ces 20 %, cinq on six a peine jouissent de 1a,
favour de nos ecrans.

Je ne saurais trop insister sur ce point c'est que nous devons
rester nous-memes, quoiqu'on en dise, et je vois pour ma part
persOnhelle. (pie sur l'effort qii'a fait notre inaison, deiix films
out franc hi 1'Atlantique, Mea Cupla, avec Suzanne Grandais et
L'Etoile lipufie. Ce sont cependant deux films essentiellMiicut
irangais taut en leurs scenarios que par leur execution.

Ce qu'il faut a la production frangaise c'est qu'elle soit aidee,
-et par les cxploitants et par les, pouvoirs publics, il. faut qife les
premiers comprenuent qu'ils do'ivent faciliter le film National eu
le payant a sa vraie valeur, pour nous permettre de continhei' a
prodqire au lieu de courir'le risque de nous voir cesser; il faut
qu'ils comprenuent que c'est leur int'oret que nous maintenions
notre effort, car s'ils en etaient reduits aux seules productions
etrangeres, leur public, rapidement lasse deserterait leurs salles
pour les tobogaus, les dancings, les concerts, etc,... c'est la une
question de bon sens of ce h'est pas en vain <priori parle bon sens
a nos compatriotes.

II faut aussi (et cela surtout) que le gouvernement compreime
qu'il a le devoir de proteger notre industrie, et pour cela il faut
uon seulement qu'il ne Irappe pas a jet continu, comme il le fait
sur le cinema en le taxant de fagon absolUrnent arbitraire, mais
encore qu'il limite 1'introduction en France des negatifs etrangcrs.
Simes renseignements sont exacts, et j'ai tout lieu de les croirc,
tels les Allemands, qui out interdit froidcment toute importation
de lilms dans lour pays, vont d'ici quelques mois l'autorisera
nouveau mais au coinpte-gouttes. Qu'atteudent les pouvoirs
publics'frangais pour en faire autant.;

Que les exploitants se rassurentp si le Gouvernement preuait
cette mesure logiquo,elle n'aurait pas pour repercussion immediate,
en rardfiant la marchandise, d'en elever le prix; elie permettraif
seulement a la production frangaise de s'etaler plus facilement au
lieu de la voir enserrer comme elle l'est actuellement. Nos
lilms qui passcnt inaintenant dans X. salles passeraieut
dans le triple, non seulement sans prejudice pour l'exploita'nt,
mais au contraire, a son benefice, puisque, plus certains du rende-
ment, nous pourrions elever le prix de revient, fonction de la
qualite.

Je crois que c'est la, mon cher confrere, ce surquoi-M. Pathe
n'a pas suffisamment insiste et cependant je crois .savoir que
c'est son sentiment sur la question.

Certes, ma voix n'est pas tres autoriseo pour la faire entendre,
mais puiqu'il vous a pju de bien vouloir demander. mon avis, je
me suis permis de vous le donner un pen trop longuement peut-
etre. En vous priant de m'excuser d'avoir retenu si longtemps
votre attention; veuillez trouver ici l'expression de mes senti¬
ments devoues. n

11. Sauvaihe.

m
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PREMIERES VISIONS ROMAINES

Ce n'est pas encore la pleine saison einegraphique, aux
premieres fastueuses et aux discussions animees; mais
nous assistons a une sorte de demi-saison, qui, grace a
un concours inusite du public, permet deja aux grandes
salles de spectacle de porter a l'ecran la production de
choix de l'exercice 1920-1921.
.1'imagine que c'est de cette cuvee reservee qu'a ete

tiree La Danza su I'Abisso (La Da use sur 1'Abime), de la
« Quirinus-Film », dont M. Gaetano Campanile-Mancini
est le librettist? et Mile Clarette Rosay l'interprete
principale. Nos confreres italiens, et non les moindres,
puisqueM. Aurelio Spada est du nombre, ont a l'unisson
crie au miracle. M. Campanile-Mancini s'est vu porte
aux nues -— ce qui est assez normal, puisque Campanile
sign ifie Clocher — et s'est entendu traiter de poete gran¬
diose et d'ecrivain genial - ce qui est pour le moins auda-
cie'ux tant que 1' Italic aura des d'Annunzio et des Sem
Renelli.

,1'eusse voulu, pourtant, faire chorus a mon tour, et,
dans ce seul but, me suis impose, par deux fois, la vision
de l'oeuvre de M. Campanile-Mancini. Mes efforts et ma
bonne volonte sont, helas! demeures vains, et je dois con-
fesser humblement que,non seulement je n'ai pas trouve
le courage de partager tant d'admiration et d'.emoi, si
benevolemenl consentis, mais encore qu'il m'a fallu
enregistrer l'une des coutumieres disillusions, si malheu-
reusement frequentes dans le penible metier de critique
einegraphique.

« ... paulo minora canamus » done, et je dirai froide-
ment que si La Lapse sur I'A blmc vaut d'etre supportee,
c'est precisement par les cotes qui eehapperent a la colla-
boration de M. Campanile-Mancini et par la seule inter¬
pretation de Mile Clarette Rosay, fortement appuyee par
1 'habile mise en scene de M. Joseph Forti.

,Je suis Ires a l'aise pour en diseuter u'avant pas

1'honneur de connaitre M. Gaetano Campanile-Mancini,
dont je sais seulement qu'il est redacteur a un quotidien
politique de Rome et que le Portugal l'a appreeie au
point de lui decerner l'une de ses distinctions honori-
fiques, dont jem'excusc d'avoir oublie le nom, peu aprcs
l'avoir vu pompeusement annonce .dans tous les journaux
de la Peiiinsule.
M. Campanile-Mancini a imagine le cas d'une jeune

fille fantasque qui, a sa sortie du college, s'eprend de son
cousin, joue avec cet amour et pousse la plaisanterie
jusqu'au point de se loger une balle de revolver dans la
tete. Toute la trame reside dans ces deux lignes et il
parait que la grande nouveaute mise a jour par M. Cam¬
panile-Mancini a ete de pousser cette inconsciente
ecoliere jusqu'au suicide. Fallait-il vraiment attendre
jusqu'au siecle vingtieme pour en arriver la !
On concoit qu'avec une pareille tenuite de scenario, il

etait difficile de tourner au dela de 200 metres d'images
interessantes. L'auteur, par vieille habitude du tirage
a la ligne journalistique, a cependant reussi a nous im-
poser 1.800 metres et, pour ce faire, a eu recours au
precede bien connu des avocats retors: la narration de la
vie de l'accusee, en la circonstance de la demoiselle en
mal d'amour. Aussi bien commencons-nous par nous
appuyer toute une premiere partie de vie de college avec
les traditionnelles farces d'ecolieres en puissance dc
puberte, les severites des mattresses d'ecole aux physio-
nomies rebarbatives, les mises au pain sec, le systeme D...
a la cuisine, la creme salee de la directrice, etc., etc.;,.
N'etait le charmant minois de Clarette Rosay, fort

excitant? dans son pvjama de lit, sa souplesse de chatte
curieuse et desirable, son art tres vif'dans l'exercice de
la gaminerie, on baillerait tres fort a tout cet expose,
hors de propos, et l'on se feliciterait, en outre, d'avoir
echappe tout au moins a la premiere periode des mois
de nourrice. Mais la deuxieme partie succede el l'on ne
manque pas de nous faire assister au depart'de la jeune
Clarette,qui ne laisse au convent que des regrets. Le pere
dc cette enfant est veuf el, parce que veuf attend-on
toujours de 1'etreV aime a pincer les jambes des dan-
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senses derriere les portants de theatre. On nous lemontre
dans l'exercice de ces fonctions, comme on nous le montre
aussi expediant sa fille chez son grand pere parce que
genante pour le commerce des ballerines.
Or, vous le pensez bien, Clarette trouvera aupr.es de ce

grand-pere le cousin fatal. 11 en est ainsi, car le grand-
pere vit depuis un nombre incalculable d'annees aux
cotes d'une sienne cousine, grand-mere a son tour du
jeune cousin. Les deux vieux qui, depuis un lustre,
se font une cour platonique, aiment a imaginer l'ineluc-
table iclylle qui va naitre entre les deux jeunes gens. Elle
ne tarde pas a eclore, en effet, et c-e sont les sempiter-
nelles fleurs que l'on echange par brassees, les courses
eperdues a travers champs, sous hois et le long des clairs
ruisseaux, les regards fripons et .les attouchements
canailles, tout ce lassant attirail enfin de poses, de gestes
et d'attitudes par lequel se definit et se demontre
l'amour au cinema.

Clarette, au surplus, aime a faire des niches a son
jeune amoureux qui y repond. L'organisation d'une de
celles-ci amene la jeune fille a decouvrir la photographic
d'une maitresse du jeune homme. La jalousie entre dans
son cpeur et voici Clarette perdue. Kile retourne chez son
pere, se jette dans une vie mo n da in e effrenee, organise
des fetes de charite et y vend des oeillades pour le plus
grand desespoir des vieux parents affliges et du jeune
cousin desole. Ce n'est pas tout, cependant. Continuant
sa clause sur l'abime et jouant avec son amour, Clarette
va meme jusqu'a se fiancer, et le soir de la reunion fami-
liale et de l'echange de promesses, elle s'isole, interroge
con sousin qu'elle assure de son grand bonheur et,
remontant dans sa chambre, se tue non sans avoir laisse
un petit papier disant a son premier amour qu'elle se
sacrifie pour lui.
Tout ce chef-d'oeuvre tient la-dedans. C'est dans cette

banale aventure, qui a tout au plus la valeur d'uri fait-
divers de journal, qu'il faut admettre la genialite de
1 auteur de ce scenario.
La grande chance de M. Campanile-Mancini est, je le

repete, d'avoir trouve un directeur de scene de la taille
de .M. .Joseph Forti. Celui-ci, par un veritable tour de
force, a reussi, en accumulant les details et en choisissant
des exterieurs plus que somptueux, a soutenir I'interet
de cette pauvre histoire pendant plus d'une heure de
spectacle.
Cedes, le film gagnerait beaucoup a une amputation

de quelques centaines de metres qui etalerait un peu

moins l'idylle beate et par trop delayee de deux vieux
grands parents, idealement realises, d'ailleurs, par le
frere de la Duse et Mme Mazzjiii. Toutes les scenes du
garden party et du theatre de jardin pourraient aussi
facilement disparaitre pour le plus grand soulagement
des spectateurs et une plus complete comprehension de
la structure einegraphique. Inutiles aussi mille et un
incidents qui ne sont la que pour gacher de la pellicule

j et faire ajouter des images a d'autres.
•J'ai deja dit, en d'autres circonstances, tous les espoirs

qu'il convenait de fonder en Mile Clarette Rosay. Ce
dernier film me prouve que je ne m'etais nullement
trompe en lui faisant confiance. Son effort depasse la
movenne, et pour l'avoir vu animer une oeuvre aussi vide
que cette Danse sur I'Abirne, je puis, aujo'urd'hui, affir-
rner que deja elle est une grande artiste.

Sa seule personnalite passant de l'enjouement le plus
vif aux tristesses les plus sincerement emouvantes
emplit toute cette bande et permet aux yeux de se
fixer jusqu'au bout a l'ecran. 11 est meme des instants
ou elle a atteint au sublime et je garde le souvenir de
quelques premiers plans, qui sont des meilleurs qu'il
m'ait encore ete donne de voir.

M. Graziosi qui lui donne la replique, m'est apparu
fade.et insignifiant. Ses yeux, qui sont peut-etre trop
clairs, donnent souvent 1'impression du vide et je me
suis demande parfois s'il n'etait pas aveugle tant son
regard est peu photogenique. .J'ai note aussi telle redin-
gote grise surmontee d'un haut de forme qui lui donnait
assez l'elegance classique d'un valet de pied d'equipage
de style ou Failure d'un Bonaparte dechu.

.Je m'en voudrais de ne pas citer un acteur occasionnel
dont le nom ne nous a pas ete revele et qui a tracd du
maitre de danse pour college de jeunes filles une
silhouette digne de demeurer comme un modele du genre,
(.e debutant est un grand acteur pour peu qu'il insiste
et j'ose esperer n'avoir pas ete le seul a le noter.

*
❖ *

Fitfuretta, que nous pourrions traduire par Figurette,
est une nouvelle oeuvre moderne deM. Fausto Salvatori,
que les Borgia paraissent decide,ment avoir corrige de
l'antique.
Pour ses essais dans ce genre, M. Fausto Salvatori

nous avait deja presente, cet luyer, une I-irma Bifronte
dont j'ai dit tout le mal qu'il convenait d'en penser.

APOLLON 1, Vicolo Alibert — ROME

La meilleure et la plus complete des 7\evues Cinematographiques Italiennes
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S'il me fallait etre strictement impartial, je devrais
m'exprimer sur le compte de cette Figumjtta dans les
memes termes que pour YErma Bifronte et conclure que
At. Fausto Salyatori, qui fit preuve de quelcfue habilete
dans la compsoition de films tels que ChristusouFabiola,
se montre d'une reelle indigence des qu'il touche aux
drames de mceurs.

Son grave defaut, d'ailleurs, parait d'etre trop im-
pregne du premier genre pour se donrter lib re expansion
dans i'autre. L'ideal le persecute au point de lui laisser
tout ignorer des contingences de la vie, et pour le brave
bourgeois qui, apres le diner, va s'asseoir quelques ins¬
tants clans la salle obscure, M. Salvator doit faire figure
d'une sorte de poete de legende attarde et egare clout
il peut rire beaucoup, a moiiis qu'il n'e.n pleure.
La « Figuretta » de M. Salvatori est une toute jeune

fille qui aime la beaute de la nature, les bois touffus et
ombrages, les nuits troublantes, les fontaiues, les fleurs,
les chevaux et mille autres choses que deja aimaient a
loisir les fillettes de Virgile ou de Lucrece. Atais « Figu-
rette » aime aussi un jeune Homme et en est aimee
jusqu'au jour ou sa maratre, femme mure et ardente, lui
ravit son amant. « Figurette » en souffre, mais elle a
lame herojque, et un jour que son pere va surprendre la
maratre dans les bras de son fiance, elle se devoue et
laisse croire que celui-ci est venu au rendez-vous noc¬
turne pour elle. La maratre repentante s'enfuit et Figu¬
rette epouse le jeune homme revenu a de meilleurs senti¬
ments.
La situation est tellement peu neuve que deja, il y a

deux ans, mon ami Champaverl l'avait superbement
exploited clans Mea Culpa. Et quelle autre main! Quelle
autre maestria !
Dans Mea Culpa, la Figurette de AI. Champavert,

interpretee par Suzanne Grandais, se debattait dans ce
beau drame, tres humain et passionnant au point qu'il
arrachait des larmes. La Figurette de M. Fausto Salva¬
tori a eu besoin de meler des incidents de bohemiens pour
soutenir l'attention d'un spectateur malgre tout pe,u
interesse. D'un cote, nous avions toute la psychologic
tragique mise en valeur par une situation poignante et

fortement tressee; de I'autre, une pauvre aventure
diluee, fade, ennuyeuse.
II serait cruel d'insister davantage et nous devons

d'autant plus regretter ce nouvel echec de la « Libertas-
Film », que les plus grands espoirs avaient ete fondes sur
elle a sa creation et qu'on etait en droit de s'attendre
a beaucoup plus.

L'Amour Masque. — La « Flegrea-Film » a une vieille
passion pour Balzac et lorsqu'elle ne s'inspire pas de sa
maniere dans les scenarii inedits, comme clans Crollo,
elle traduit purement et simplement en images les fortes
impressions du maitre. Ce fut le cas pour cet Amour
Masque clout l'habile metteur en scene qu'est Al. Gargiulo
a rendu toute lame et toute la puissance en s'entou-
rant de la vibrante interprete qu'est Allle Tina Xeo et
d'un robuste acteur dramatique, AT. Calabrese.
On ne raconte plus la trame des romans de Balzac,

lis sont dans toutes les memoires et ceux qui auraient
attendu I'illustration de l'ecran pour les connaitre ne
meritent pas q.ite Ton s'interesse a eux.

Ce c[ue je voudrais dire, cependant, c'est la belle vic-
toire artistique que remporte une fois de plus Tina Xeo.
La souplesse du temperament de cette jeune sicilienne,
a la beaute purement attique, a Tintelligence tres vive,
denote une sensibilite dont l'ecran nous fournit peu
d'exemples. Tina Xeo a le don de faire vivre ses specta-
teurs avec elle, de les ctreindre jusqu'a Tangoisse, de
les passionner jusqu'au farouche, pour les calmer et les
adoucir brusquemeiit par tout le veloute d'un regard
admirablement tami'se par les plus beaux cils d'ltalie.

AT. Calabrese s'est-il laisse prendre lui-meme a ce jeu?
Nous le croyons volontiers, tant eloqueiite a ete sa
passion.
La technique de ce film est impeccable. Al. Gargiulo

s'est depouille de toutes les fadeurs qui rendent insuppor-
tables de pretention presque toutes les bandes modernes.
II fait simplement du bon film en bon ouvrier de l'ecran
qu'il est. C'est un rare merite.

Jacques Pietrini.

Les Lecteurs de LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE
obtiendront tous renseignements sur le Mouvement Cinematographique en Italie, en ecrivant a

- son Correspondent general : =======================.

M. Giacomo PIETRINI, 3, via Bergamo, ROME — Telephone: 30-028

Shaeftsbury, avenue d'Oxford Street et de Soho Square
et sur lequel, a l'heure actuelle,. s'elevent les usines de
la Maison Cross and Black-well, celebre dans le Monde
entier pour ses confitures et ses « pickles ». 11 est de fait
que le site est admirablement choisi, et que son etendue
permettrait Tedification d'un cine dont les dimensions
pourraient constituer un record. Mais les fonds neces-
saires pour couvrir une pareille entreprise nous appa-
raissent si importants que nous demeurons reveur
devant un semblable projet.

Les meilleurs films de cette semaine :

Earthbound (Alaterialisme) de la Goldwyn. Un film
extraordinaire que depare parfois une emphase chere
aux metteurs en scene americains lorsqu'ils sortent du
cine-roman et du drame du Far-West.
L'inanite des theories materialistes mise en valeui-

dans un drame oil le spiritisme, les trois personnages que
comprend tout adultere, un revolver et un etre enig-
matique, le Penseur charge de rem placer le choeur
antique, jouent les principaux roles.
Une grande surete de gout rudement, mise a Tepreuve

dans de nombreuses situations delicates.

A la recherche du bonheur « In Quest of happiness »

(Swedish Biograph) une simple histoire vraimenf
humaine qui ne met en scene ni des princes, ni des
millionnaires, ni des escrocs, mais des gens comme nous
en rencontrons tous les jours qui aiment et qui hai'ssent
sans s'arracher les cheveux, sans se mettre la main sur
le coeur a tout instant, qui sont en un mot ni artificiels,
ni extravagants.
Le Courage de Marge O'Doone, de la Vitagraph, tour-he

dans le nord-ouest Canadien, dont Tepisode le ])lus
emotionnant est un combat entre deux ours, combat-
si acharne qu'il ne laisse point d'etre cruel.

The Wonder man. De l'ideal, bati sur un scenario un

peu sommaire, mais qu'anime la personnalite elegante
de Carpentier 11011 settlement boxeur emerite, mais
encore acteur adroit. Le Clou : un combat de boxe mer-
veilleusement reproduit et plus passionnant que bien
des matchs authentiques.

F. Laurent.

la cinematographie francaise

La hantise des cinemas geants semble po.ursuivre les
financiers anglais. Apres l'Empire qui doit se transformer
en temple du film, apres le Palace celebre pour ses revues
a grand spectacle qui devait 6galeme.nl etre amenage
en cine (et qui ne le sera probablement pas) voici qu'a
present on annonce qu'un syndicat aurait l'intention
d.acheter Tenorme terrain qui s'etend au coin de

Une des entreprises sur lesquelles on semblait pouvoir
compter pour assurer au film anglais la place qu'il est
en droit d'occuper dans la production mondiale parait
sinon vouee a un echec, du moins en butte a de graves
difficultes : TAlliance-Film Corporation, lancee l'annee
derniere. au capital d'un million de livres (dont-une
Emission de 500.000 livres fut offerte au public) n'a pas
encore vendu un seul film. Ce fait a cause un certain
mecontentement qu'a encore accentue un nouvel appel
de fonds. A une reunion privee des actionnaires, les
directeurs de cette firme furent « pries » de bien vouloir
s'en aller.
Mr Higham, membre du Parlement et Gerald du

Maurier, deux des directeurs ont du reste donne leur
demission il y a environ six seinaines.
Interviewe, Mr Higham a declare qu'il demissionnait

pour des motifs purement personnels. II a ajoute qu'il
croyait que les pro jets de VAlliance Film Corporation
seraient couronnes de succes, qu'elle produirait des
films dont la vente serait assuree sur tous les marches
mondiaux et qu'elle paierait 1111 jour des dividendes.
On n'a pas ete egalement sans critiquer les salaires rela-
tivement eleves qui ont ete alloues au metteur en scene
(200 livres par semaine) et au chef operateur (50 livres).
En realite, ces chiffres sont encore bien inferieurs a ceux

que les grandes maisons d'edition americaines accordent
a leurs auxiliaires les plus precieux.
De tout cela, un fait demeure, cette societe dont les

buts etaient grandioses est en proie a de grandes diffi-
cuites financieres, et il semble bien que l'Angleterre ne
soit pas encore en mesure de lutter contre les grandes
1 irmes d'Outre-Atlantique.

LETTRE D'ANGLETERRE
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J.a Vandenbergh-Paramount Expedition est arri-
vee dernierement a New-York apres avoir accompli un
voyage de pTusieurs .milliers de kilometres "dans la broussc
de l'Ouganda et de l'Est-Africain. Elle rapporte, plus de
12.000 metres de films d'un haut interet ethnographique.
Un grand nombre de peuplades qui jusqu'a ce jour
n'a'vaient pu etre photographiees — a plus forte raison
cinematographiees — ont defile devant l'operateur de
1'expedition. Parmi celles-ci, on peut citer une tribu des
Pygm.es qui vivent dans les mvs terieuses forets du
centre du Continent Noir.
La Vandenbergh-Paramount Expedition qui quitta

les Etats-Unis il y a un an, est subvenlionnee par la Fa¬
mous Players-Lasky Corporation et par le Museum Ame¬
rican! d'Histoire Naturelle.

— La greve des operateurs et musiciens qui devait.
s.e declarer le 6 du mois dernier et qui aurait entraine la
cessation de travail pour plus de 10.000 personnes a ete
evitee, du moins clans la plupart des Etats de 1'Union.

■ Un autre, explorateur, cinematographiste bien
connu : Frederick Burlingham, celebre par le film qu'il
tourna jadis des approches du cratere du Vesuve, vient
d'arriver a New-York apres un sejour de neuf mois dans
les lies de la Sonde : .lava, Sumatra, Borneo. II a tourne
la un grand nombre de films, dont certains consacres
aux Dayaks coupeurs de tetes, n'ont ete enregistres
qu'au peril de sa vie.

- Paul Cazeneuve a ete nomme ces jours-ci, directeur
du service des scenarios de la C° William Fox.

- La Fleur d."Amour, le dernier film de Griffith, a
obtenu un grand succes lors de sa presentation en Ame-
ricfue. Richard Barthelmess, le chinois de Broken Blos¬
soms en est le protagoniste male. Carol Dempster
Theroi'ne. De memo que dans : La Danseuse de V1 dole,
du meme metteur en scene, la majeure partie de ce film
est supposee se derouler dans une ile des mers du Sucl.

Deux films de Maurice Tourneur ont ete assez
bien accueillis : Le Carle Blanc, tire d'une des premieres
nouvelles de Stevenson intitulee : The Pavilion on Ihc
links, est un drame violent oh l'on voit un banquier
anglais Bernard Iluddleston qui s'est enfui avec les
fonds d'une societe secrete italienne, poursuivi et mis
a mort par les membres de cette «Camorra » ou de cette
« Maffia ».

Sa seconde ce'uvre : Le Brand Redempteur, est excfel-
lente. Dans le decor pourtant bien use du Wild-West, il
a situe des personnages sinceres et vrais. Dan Malloy, un
« rate » devenu bandit, estblesse au cours de 1'attaque a
main armee d'un train. Poursuivi, il se refugie dans un

cottage qu'habite une jeune fille. Cette derniere le cache
pendant quelque temps, et, sous son heureuse influence,
Dan jure « de marcher droit.» Mais il est dendncA par qn
de ses camarades et mis en prison. Dans la cellule voisiae
de la sienne est enferme un condamne a mort qui ne
cesse de blasphemer, et va meme jusqu'a se fa ire fine
anne de la Bible que lui a donne raumonier de.l^yprison.
Dan, qui est un artiste, dans son desoeuvrement force,
peint sur les murs de sa cellule un Christ sublime et
douloureux qui, lorsque le condamne se rend an lieu de
l'execution, arrete pendant quek[ues instants Cat tent inn
de ce dernier, le fait tressaillir et pleurcr. Dan, plus tard,
apprend qu'il s'est converti avant de mourir, et, frappe
du « miracle » accompli par son ceuvre, il se considere
comme un instrument dans la main de Dieu. II se repent
et ajmnt obtenu sa grace, il va rejoindre la jeune fille
qui, jadis, l'avait recueilli. II 1'epouse et devient un
honnete homme.
Le grand merite de Maurice Tourneur est d'avoir su

eviter une religiosite sentimentale qui aurait aveuli et
deforme Taction. N'etant pas tombe dans cet ecueil, il a
compose un drame sobre, vivant et propre, qu'inter-
pretent avec beaucoup de talent Majorie Daw et House
Peters.

- George B. Seitz, metteur en scene, directeur et
vedette d'un grand nombre de cine-romans, est arrive
a Boston le mois dernier, apres avoir durant six semaines
tourne en Espagne, pres d'Algesiras, les principales
scenes de son prochain film, edite par Pathe : Rogues
and Romance (les Filous romanesques). Marguerite
Courtot et June Caprice sont les protagonistes de ce film
a episodes.

-Maurice Tourneur, dans un but evidemment
louable de realisme, a impose une mesure assez penible
a six des principaux interpretes de son prochain film
adapte de l'ceuvre celebre de Fenimoore Cooper: Le Der¬
nier des Mohicans.
Pour figurer avec le plus de verite possible des

membres de cette tribu de Peaux-Bouges, il les a con-
traints a se raser entierement le crane selon la coutumc
en vigueur jadis chez cette peuplade d'lndiens. Seulc
une petite meche de quinze centimetres : la meche du
scalp, demeure encore fixee au sommet de leur crane.
En public et... en civil, ces infortunees victimes du

Cinema evite.nt autant que possible de se. decouvrir.
- L'Association nationale de TIndustrie cinemato-

graphique americaine, vient de nommer un comite de
vigilance « charge de surveiller et de reprimer toutes les
fraudes el toutes les escroqueries qui peuVent se dissi-
muler sous le convert du cinema. Societes vereuses,

fausses annonces, pseudo ecoles d'artcinematographique,
vols de films, etc., etc., tombent sous la juridictio'ri de ce
comite auquel preside William Brady et qui comprend
parmi les membres Lesley Mason, editeUr deTExItibi-
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CAMP0QALL1AN1 et C.
TURIN ======

La Tempete dans un Crane
est le titre d'un Film d'aventures

a grand succes compose par

MM. Carlo Pollone et Carlo Campogalliani

Direction artistique de M. Carlo CAIVIPOGALLIANI

INTERPRETES:

Mile Laetitia Quaranta, M. Carlo Campogalliani et M. Felice Minotti

TIBER - FILM

ROME =====:

Tout prochainement on pr6sentera :

Le Fils de
MADAME SANS - GENE

D'APRES M. EM I LE MOREAU

Interpretation : M"' Hesperia. Scenario de MM. B. Negroni et G- CampanileMancini

Direction artistique de MM. B. Negroni et C. Innocenti
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En vente :

YOIX D OR
Scenario de M. Mario CORTE

Protagoniste : Mile Olga Benetti Mise en scene de l'Auteur

= ET

AMES VAGUES
de M. Mario CORTE

Interpretation de Mile Elisa Severi Mise en scene de Giuseppe Ricciotti
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TURIN

Prochainement:

LA PETITE COMTESSE CHIMERE
Comedie Cinegrapliique

de M. A. GIOVANNETTI

Mise en scene par M. Paolo Trinchera — Interpretation de MUe Suzanne Armelle
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Le celebre metteur en scene

ESPAGNOL

\ hA termine son

grand film d'Aventures :

llmpede la liaison Blanche
Film d une passion emouvante et d une contexture
forte et inspiree de la rapide technique moderne.

Tous les Bons Cinemas d'ltalie ont inscrit a leurs

Progammes : l'ENIGME de la MAISON BLANCHE

Pour la vente s'adresser aux
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tors Trade Review.; George Blaisdell, editeur du Moving
Picture World et James R. Quirk, editeur du Photo-
Play magazine.

— La Frohman Amusement C°, avec laquelle Lilian
Gish vient de signer un contrat de trois tins, doit payer
a cette derniere : 3.500 dollars par semaine la premiere
annee, 4.500 dollars la deuxieme et 7.000 dollars (toujours
par semaine), la troisieme. Enl'in, elle a,encore droit a un
pourcentage Sur les benefices.

— D'apres notre confrere The Moving Pictures News,
450 « features » (grands films) par an constituent le
maximum que puissent absorber le marche americain et
les differents autres marches etrangers. Cependant, sans
se soucier de leur devise : «Moins de films et de meilleurs
films •» les editeurs americains produisent sans arret,
et l'on estime a 800 le nombre de films qui ont ete ou
seront edites durant les six derniers mois de 1920 et les
six premiers mois de 1921.

On dit Charlie Chaplin archi-millionnaire... et
pourtant, il a declare dernierement«qu'il etait loin d'etre
riche, et qu'il s'en fallait meme de beaucoup!! » 11 est
vrai que Chariot est un ardent socialiste et que peut-Stre
l'annonce du chiffre exact auquel s'eleve sa fortune oppo-
serait un dementi cruel aux opinions qu'il affiche.

— Lord Beanerbrook, une des personnalites les plus
en vue de l'industrie cinematographique anglaise et le
plus gros actionnaire de la Societe Pathe de Londres, est

arrive a New-York il y a une dizaine de jours. 11 a deja
eu plusieurs entretiens avec Adolphe Zukor, et la possi-
bilite d'une « combinazione » entre ces deux « magna Is »
du film donne lieu a bien des rumeurs.

- Deux films de la Societe Gaumont de Londres,
tournes dans les studios que possecle cette firme a
Shepherd's bush : La Chute d'un Saint et La Limiie de la
Jeunesse, ont obtenu un vif succes en Amerique. lis ont
deja ete cedes a plus de 80 % des«territoires » des Etats-
Unis.

— L'Association des policemen de New-York a
adresse une protestation aux principaux editeurs cine-
matographiques les engageant a ne plus les ridiculiser
dans leurs comedies. lis font assez justement ressortir
le fait que leur profession doit etre entouree d'un certain
respect, et que c'est encourager au contraire, le public
a se moquer d'eux, que de les representer presque tou¬
jours a l'ecran idiots et froussards.

— Donald Crisp s'est embarque a New-York a destina¬
tion de l'Angleterre ou il doit dirig'er les ateliers que la
Famous Players Lasky a fait dernierement edifier a
Londres. Donald Crisp forme a l'ecole de Griffith, inter-
pretait, dans Broken Blossoms, le role du brutal boxeur
martyrisant et tuant la petite heroine que personifiait
avec un art si puissant Lilian Gish.

Mc Gill.

SERIE ORCHID^E
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L'OPINION D'UN MAITRE

C'est une veritable bonne fortune pour La Cinemato¬
graphic Francaiseque de. publier Varticle si eloquent et si
precieusement documents que nous adresse M. Louis
Salpas. .

La competence indiscutee de I'auteur, sa haute probite
artistique, la perfection des oeuvres qu'il a produites
donnenl a son opinion une importance au moins egale
a relies des plus illuslres personnalites de la corporation.

EXPOSE
SUB

to Prodaetion Ginematographique
par Louis NALPAS

La Production cinematographique, consideree au
point de vue purement industriel et commercial, c'est-
a-dire au meme Litre que n'importe quel objet fabrique
doit etre classee en deux categories bien distinctes :
Le Film courant, etabli en vue de repondre princi-

palement aux besoins du pays dans lecjuel il est execute,
et qui s'inspire de ses us et coutumes, de ses moeurs, de
ses traditions.
Le Film mondial destine aux ecrans du monde entier.

Le Film courant

La production courante est principalement dirigec,
controlee, commanditee, par les Editeurs et Loueurs
de chaque pays.
Sauf quelques Maisons americaines, ceux-ci n'ont pas

d'organisations de placement a Petr-anger; ils calculent
done le budget de chaque film, selon la moyenne de
rendement qu'ils obtiennent sur leur propre territoire.
Voici approximativement, les moyennes obtenues :

PAYS
Producteurs

Klals-l'nis

Angleterre
Empires reiilraux
France
Millie

NOMBUE
de Salles

20.000
4.000
6.000
1.800
1.500

MOYENNE
de Rendement,

200.000 $
12.000 £

600.000 Fr.
150.000 —

150.000 —

Les frais de tirage de copies, de publicite et d'agencc
representent environ la moitie des sommes ci-dessus.
Fin admettant qu'il n'attende son benefice que des

ventes a l'Etranger, l'editeur mettra done au maximum,
a la disposition de son metteur en scene :

Aux EtatSrUnis 100.000 $
I'ln Angleterre 6.000 £
Darts les Empires, centraux .... .'>00.000 Fr.
En France, et, en Italic 75.000 —

Par rapport a ses confreres d'Amerique, d'Angleterre
et d'AUeinagne, le producteur franqais se trouve dis¬
poser de ressources de quatre a vingt fois inferieures.

Si au moins cette inferiorite financiere. pouvait etre
compensee par l'ingeniosite ou par le talent, mais la
matiere meme qui est maniee dans l'etablissement d'un
film : interpretes, decors, paysages, photographic, tfa-
vaux d'usine, ne peut etre obtenue au-dessous d'un cer¬
tain minimum qui est bien superieur au budget alloue
pour la production courante en France et en Italie.
Le producteur franca is ou italien a done devant lui

deux perspectives :

1° Se limiter a son budget qui est notoirement insuf-
fisant, et risquer de produire une oeuvre invendable;

2° Depasser ce budget pour arriver a une bonne pro¬
duction courante, et chercher a se couvrir de la difference
par des ventes a l'Etranger oil il n'a pas d'organisation
et dont les marches sont accapares par les autres pays
producteurs.
II faut done admettre comine un principe de 1'Indus¬

trie Cinematographique dans l'etat aetuel des choses
que :

La production courante ne peut etre entreprise avec
chances de succes que dans les pays oil la capaciie d'amor-
tissement depasse un certain minimum.

Ces pays sont: 1'Amerique, VAllemagne, VAngleterre.

Le Film mondial.

Tandis que le film de production courante, beneficiaire
dans certains pays, deyient une affaire extremement
hasardeuse et risquee dans d'autres, le film mondial,
quel que soit son pays d'origine, est une affaire d'autant
plus remuneratrice, que les capitaux investis pour son
execution sont plus importants.
Bien enfendu a condition d'etre employes a bon escient

et dans les regies del'Art.
Et, chose digne de remarque, il n'est pas d'exemple

qu'un film de ce genre n'ait pas doiime de resultats satis-
faisants.

Cela s'explique aisement par le. fait que 60.000 direc-
teurs de cinemas dans le monde entier, sont tous les
jours £t I'affut du film le meilleur qui leur permettfa de
concurrencer le voisin et d'augmenter leurs recettes.

Sans compter que dans toutes grandes villes, des
salles de plus en plus vastes et de plus en plus luxueuses
ont ete edifiees et s'edifient chaque jour, dont les pro-
prietaires sont obliges, pour attirer la clientele, de s'as-
surer a n'importe quel prix, les meilleures productions.
Et cette situation ne peut allcr qu'en s'ameliorant, car

la preuve est faite maintenant que la cinematographie
n'est ni une curiosite, ni un amusement dont le public
risque de se lasser, mais un Art qui est a la vue ce que
la musiquc est a l'oreille.
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Quiconque n'a pas suivi de pres la confection d'un
film, peut paraitre surpris que devant des resultats si
probants et des perspectives si allechantes, les entreprises
de grands films mondiaux ne se soient pas developpees
davantage.
Mais ce genre de film n'est pas a la portee de tout

producteur ou de tout metteur en scene, et l'argent seul
ne suffit pas pour faire d'un cinematographiste habitue
a la production moyenne, l'artisan d'une oeuvre suscep¬
tible d'interesser l'humanite entiere.

Des Raisons qui militent en faveur
du Film mondial.

11 est difficile, lorsqu'on examine le probleme de la
production cinematographique, d'envisager uniquement
le cote industriel et commercial.
La partie intellectuelle et artistique a une influence

si considerable sur la valeur de l'objet produit, qu'elle
passe au premier plan, quand il s'agit d'oeuvres de
cette categorie.
II y a quelques annees seulement, le cinematographe

etait tenu en pietre estirne et presque totalement inconnu
des classes intellectuelles et de la bourgeoisie de France
et d'ailleurs.
Mais la Guerre, dont les films d'actualite etaient un

document si vivant, et les progres realises depuis, ont
amene dans les salles cette clientele dont l'influence
n'allait pas tarder a se faire senlir.
Auteurs, ecrivains, journalistes, revues, grands quoti-

diens, s'occupent maintenant de la question cinemato¬
graphique, en suivent les progres, critiquent les oeuvres.

Les presentations de films sont suivies dans toutes les
capitales comine les generales de theatre.
La plupart des directeurs qui se contentaient aupara-

vant du programme que leur fournissait leur agence
de, location exigent aujourd'hui de faire eux-memes la
selection de, leurs films.
De plus en plus nombreuses sont les grandes salles qui,

dedaignant les changements de programme hebdoma-
daire's, maintiennent leur spectacle jusqu'a epuisement
de son succes.

Ce sont la des facteurs non negligeables dans le calcul
des possibilites offertes par cette industrie, d'autant que
dans cet ordre d'idees, son developpement suit une
marche continue, rapide et ascendantc.

la partie technique.
la partie artistique;.
la partie intellectuelle.
Les deux premieres sont ce qu'on peut appeler

matiere a fa(onner.
Elle se trouve dans tous les pays producteurs sous

la forme d'interpretes, de techniciens, de decors,
de paysages et sa qualite est principalement une question
d'argent.
Les actrices et les acteurs frangais sont aussi bons

qu'en Amerique et meilleurs que partout ailleurs,
et tout le reste est a l'avenant.
La mise en scene proprement dite est une science

qui exige de celui qui s'en occupe, une somme enorme
d'observation, d'analyse et de gout.
La triomphale carriere des metteurs en scene francais

en Amerique, le talent et l'ingeniosite dont font preuve
tous les jours, la plupart de ceux qui sont en France,
et cela rnalgre l'insuffisance des moyens qui sont mis
a leur disposition, constituent la meilleure reponse
a toutes les objections qu'on pourrait faire a cet egard.

On peut done dire qu'a egalite de prix, on peut obtenir
en France un produit au moins aussiparfait qu'ailleurs,
au double point de vue artistique et technique.

La Partie intellectuelle

Ce chapitre est d'une importance capitale, non seu¬
lement dans l'examen de la situation presente, non
seulement au point de vue commercial de l'industrie
cinematographique, mais pour la formidable influence
que la Pensee, traduite en images et par consequent
comprehensible a tous les etres humains, a eu, a, et
aura sur les peuples. '
Une oeuvre cinematographique n'a de chances d'etre

universellement appreciee qu'a la condition de, se placer
au-dessus des prejuges de races, de religion, de moeurs,
de coutumes;

Ou de reconstituer un evenement ancien ou moderne
mais qui est a la connaissance du monde entier.

Broken Blossoms est un film mondial.

Photo-Film - II TRAVAUX CINEMATOGRAPHIQUES
10, Rue Brise-Echalas
CPRtS LA GARE) ST" DENIS

- Telephone : St-Denis 682 -
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En meme temps que sous le titre

k'AVENTURE DU PRINCE CRARJVIEUR
se preparent de nouvelles editions pour la France, VAngleterre et
I'Espagne de Vimmortel chef-d'oeuvre de DELPHI FABRICE et
OSCAR METENIER :

Le PRINCE CURACAO
— et —

CURACAO=ROI
>l La ZENITH — FILM :«

tourne sous la direction du metteur en scene franqais

M. Edmond EPARDAUD

les premiers cadres de cette grande Comedie qui constituera ainsi le
plus gros succes de I'ecran et de librairie de 1920-1921.

Concessionnaire pour la vente dans le Monde entier: M. Auguste

Hiii preparation :

La Serie des Comiques

9B BOEOS 81
Avec le Desopilant Bossu FRANCOIS LEGER

En cours d'cxccntioii :

RATS D'HOTEL
La plus originale des Aventures comiques en 4 actes

-A. ~\7~ ES C

HELYETTE CHEVANNES

Restent a. vendre quelques zones des deux grands sucCes :

Un Demi=Million... et un Mari
4 Actes de fou-rire et d'emotions

*«•

UNE FEMME A DISPARU
Film d'emouvantes aventures en 4 actes

ferretti, 51, Via Nazionale — ROME — Telephone : 10.502

IV-i
-3^,1
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Le Deluge, La Vie iu Christ, Le Regne cte Napoleon
seront des films mondiaux.
Griffith's, le plus grand metteur en scene contem-

porain a si bien compris cette necessite cl'elargir le
debat, que dans Broken Blossoms, une de ses meilleures
productions, il neglige de donner un nom a ses person-
nages. 1! les nomme par leurs vertus, leurs vices ou
leurs passions : 1'Innocence, la Brutalite, le Mensonge.

Ce n'est plus un fait-divers ou une histoire qui out
eu pour cadre tels personnages dans tels pays; c'est
le conflit des passions humaines qui agitent les etres
de toutes les races depuis que le monde existe.
Une telle largeur de vues dans la conception du drame

cinematographique ne peut evidemment proceder que
d'une culture exceptionnelle au service d'une intelli¬
gence superieure.
Examine sous cet angle, le probleme de la production

mondiale, peut-il se resoudre avec des donnees indus-
trielles ?

N'appartient-il pas aux intellectuels, aux dirigeants
de la pensee humaine de guider ceux qui ont pour
mission de parler aux peuples le langage des yeux?
Peul-on admettre que sous ce rapport, la France

ne soil particulierement favorisee?

Le Rendement et le Gout d un Film mondial.

Les prix ci-dessous sont couramment pratiques sui¬
tes differents marches einematographiques, pour des
oeuvres qu'on ne peut qualifier de mondiales, ma is
qui sont superieures a la moyenne de la production.
II s'agit de films de 1.800 a 2.000 metres

Etats-Unis Frs 1.000.000
Angloterre — i00.000
France, Suisse, Belgique — 150.000
Italic, Balkans, Greco, Egypte — 150.000
Pays Scandinaves i . — 50.000
Amerique du Sud — 100.000
Espagne et. Portugal — 50.000
Empires Centraux — 100.000

Total Frs 2.000.00(1

qui constituent un minimum, le producteur gardant
un interet sur l'exploitation, dans la plupart des
pays.

Sans aucune exageration, on peut estimer que ces
chiffres peuvent etre plus que doubles pour une oeuvre
exceptionnelle, sans compter l'importance des marches
d'Allemagne, d'Autriche, de Pologne et de Russie qui,
des la reprise des relations et 1'amelioration du change,
pourront facilement payer, vu le nombre de leurs salles,
plus d'un million.
Le prix coutant d'un film, de ce genre depend surtout

de 1'importance du sujet traite. Toutefois les resultats
qu'on est en droit d'escompter si le scenario repond
aux necessiies enumerees, justifient l'emploi de sommes
considerables.

Et le plus grand risque d'une pareille entreprise n'est
pas dans l'argent depense, mais dans les economies
qu'on cherche a realiser, presque toujours au detriment
de sa valeur,

Louis Nalpas,
Septembre 1920. Villa Liserb, Nice.

AU FILM DU CHARME

Un nouveau riche.

Et celui-ld n'est pas comme les aulres : il est sympathique
au premier chef et derechef.Cest que le gaillard a sa fagon
de nous en mettre plein la i>ue. Dans I'intimite, on I'ap-
pelle familierement, tout court«leCine ». Cela ne I'ernpeche
pas, meme au pays des rnilliardaires, d'arriver bon
troisieme comme manceuvrier de dollars, immediatement
apres I'empereur des cereales et le roi de la metallurgies
Si fen crois la stastistique d'exportation des bandes

einematographiques, publiee recemmeni par le ministere
du commerce, d Washington, c'est surtout aux Etats-Unis
que notre bonhomme fait le plus clair de ses affaires. Le
mois dernier, il aurait vendu 2.208.294 metres de film
aux Anglais et fourni la matiere de 2.500 programmes
de 2 heures a sa clientele mondiale. Dans ce chiffre, la
France a achete a elle seule et pour ce seul mois, 1.276.680
metres de pellicules yankees.,
Au lieu de le jalouser, nous ferions peut-etre mieux

d'adopter les methodes de travail et de propagande de noire
bon cousin d'Amerique, qui fait bien ce qu'il fait et qui
nous a emprunte au cours du franc, c'est-a-dire aiff rabais,
notre devise perimee : « Age quod agis».

Moi ce qui me plait.
« Moi, ce qui me plait, moi ce qui m'a
C'est l'romaivfeuilleton cinema. »

roucoulait entre deux voluptes la gracile Aspasie.
« Ce siecle avait deux as : Pericles et Phi-Phi.
Des gouts de leur aimee aucun ne I'aisait fi. »

de nos jours, que de braves gens ont les memes gouts
ou presque el nous en content, sinon cherchent a nous
en faire voir de toutes les couleurs. Apres la feune dactylo-
graphe, providentiellement echappee del'autre des sorcieres
de Vincennes, a la fagon du Petit Poucet, void que, de
Billancourt encore, pays adoptif de Rocambole, nous
arrive la nouvelle d'aulres exploits quivont faire pdlir«le
forfait du Gipsy ». Le poil va se dresser droit sur la couenne
de William Farnum. Madame Chanay, aussitot apres
le depart de son coquin de mari, et de son fils, vient de se
reveiller bdillonnee et saucissonnee dans son lit, sans

qii'elle puisse se souvenir du moindre detail de ce rocambo-
lesque evenement. La police camouflee avec le masque aux
dents blanches, recherche activement «la main qui etreinh.
Nos lecterns seront tenus au couranl de ce mystere qui,
jusqu'au G8e episode inclus, parattra en feuilletons dans
La Veillee des Chaumieres. A. Martel.
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L'Ecran et l'Epargne franeaise
—-r-*&&&*»

L'heureuse initiative de notre confrere Le Matin
rencontre partout un accueil enthousiaste.
En effet, grace a la puissance de diffusion du

cinema, c'est par millions que se chiffreront les
spectateurs interesses au succes de 1'emprunt par
la projection d'un film edite specialement dans ce
but.
Et quel film !
Sans devoiler le sujet de 1'intngue afin de ne pas

deflorer une oeuvre originale autant que spiri-
tuelle, nous pouvons tout au moins citer les noms
des principaux interpretes.
La beaute des artistes femmes, le talent consacre

de tous sont un sur garant de 1'impeccable reali¬
sation artistique de ce film. Quant a la mise en
scene, c'est un des « as » de 1'ecran qui met sa
technique raffinee et savante au service de cette
belle cause.

Son passe artistique et ses recentes productions
repondent pour lui.
Voici, au hasard quelques noms, fleurs rares et

resplendissantes cueillies au hasard.
Mmes France Dhelia, l'adorable « Sultane de

l'Amour »>, Andree Brabant, Olinda Mano, Mar-
celle Pradot, Marguerite Deval, Renee Sylvaire.
MM. Signoret, Polin, Andre Nox, le Capitaine

Fonck, l as de 1'aviation de guerre, Bout deZan,
Rozemberg, etc...
Tous ces excellents artistes rivalisent d entrain

et de bonne humeur pour composer, en vue du
grand emprunt national, un film digne de notre
Industrie fran^aise, digne du Matin, digne d eux-
rnemes.

Quant au grand concours organise dans toute
la France avec l'aide de 1'unanimite des eta-
blissements einematographiques, voici quelques
details qui repondent aux diverses questions qui
nous sont posees.
Le Concours sera entierement condense en un

seul film,
Chaque spectateur pourra done voter et con-

counr aux prix sur le vu d'une seule projection du
film.

Le film passera, par roulement, dans tous les
Etablissements einematographiques, chacun de
ceux-ci en faisant la projection pendant une
semaine.

Le Concours consistera a etablir un classement
entre sept sujets qui, par le moyen du film, seront
presentes au public.
Le depouillement du scrutin, apres la cloture

du vote permettra d'etablir la liste gagnante, e'est-
a-dire, celle ou les sujets seront classes dans l'ordre
etabh par le nombre plus ou moins grand de voix
recueilli par chacun d'eux.
Le depouillement aura lieu en presence d'un

officier mimstenel et par consequent jusqu'a la
derniere minute, le resultat demeurera inconnu.
Au fur et a mesure de leur reception, les bulle¬

tins de vote seront verses dans d'immenses boites
a lettres, prealablement scellees par l'huissier,
qui, une fois le scrutin clos, sera charge de briser
les cachets. Seront seuls valables les bulletins de
vote qui porteront le cachet d'un etablissement
cinematographique.
Comme il y aura certainement plusieurs bulle¬

tins de vote portant la solution juste, une question
subsidiaire, relative au nombre des votants, per¬
mettra de departager ces ex-cequo, le prix le plus
important etant attribue a celui qui se rapprochera
le plus du chiffre exact qui sera revele par le
scrutin, et les autres dans l'ordre de leur classe¬
ment.

Au cas ou plusieurs votants auraient etabh la '
liste exacte, et donne exactement la meme reponse
pour sa seconde question, le oil les prix a leur
revenir seraient partages entre eux.

LE CURIEUX.
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EN LISANT LES JOURNAUX

De 1' Exportaleur FranqaiS, ce refnarquable article de
M. Maurice Ajam :

LES BEAUX-ARTS
ET L'EXPORTATI ON

'Parmi les produits exporlables ce sont encore les fabrica¬
tions luxueuses de I'induslrie parisienne qui sont suscep-
tibles de donner le meilleur rendement : nous devons
done chercher tons les rnoijens d'ameliorer et de multi¬
plier noire production artistique.

Lorsque la Chambre a vote, au mois de juin dernier
ce singulier projet d'une taxe a I'exportation sur les
objets d'art (projet heureusement ecarte par le Senat)
nous avons deja fait ressortir que l'un des movens pour
la France de maintenir son prestige commercial a
l'etranger etait de favoriser le developpement de son
exportation artistique.
Le rapporteur du Budget des Beaux-Arts a la Com¬

mission des Finances, a soumis a la Chambre des idees
qui ne sont pas eloignees des notres. 11 ne s'agit pius ici
de l'Art ancien, il s'agit de l'Art moderne dans ses
applications industrielles.
Lorsque Ton jette un coup d'oeil sur les statistiques

on constate' qu'avant la guerre il se faisait en Europe
pour environ 3 milliards d'affaires annuelles avec les
industries d'art de toutes categories, et l'on est stupefait
de voir que sur ce chiffre, 2 milliards etaient produits
par les industries de l'Allemagne et de l'Autriche. Dans
le dernier milliard, la France ne figure que pour une
partie.

11 parait certain que les Allemands ne pourront pas
du jour au lendemain reprendre la place importante
qu'ils occupaient dans les marches du dehors. Nos
artistes voient done a l'heure presente un bel horizon
s'ouvrir devant. eux; encore faut-il qu'ils ne laissent
pas perdre 1'occasion qu'ils ont de faire valoir leur
activite.

Sans le concours de l'Etat, nous ne pourrons. pas
donner a notre industrie artistique l'essor necessaire.
Ce qui a fait la force de nos ennemis, e'est le develop¬
pement de leurs Ecoles techniques. Sous ce rapport,

notre inferiorite est manifeste. Nous possedons, en
France, des ecoles des Beaux-Arts nationales ou regio-
nales, des ecoles municipales de dessin qui n'ont pas
des ressources suffisantes pour eduquer de bans sujets.
II importe d'augmenter les subventions et surtout de
creer des bourses a l'usage des jeunes gens qui presen-
teront des dispositions artistiques.
Nous avons aujourd'hui a lutter contre la tendance

que les families ont, surtout en province, a faire entrer
leurs enfants, des la sortie de I'ecole primaire, dans les
usines ou les ateliers ou ils recoiven t un salaire immediat.
II faudrait en revenir a la maitrise d'antan «pour

magnifier le metier dont le praticien s'enorgueillissait».
11 faudrait, d'autre part, retablir le contrat d'apprentis-
sage liant l'apprenti au patron.
Tous ces points meritent d'attirer l'attention des

Pouvoirs Publics. II importe, en effet, de rendre a la
France la part qui lui est due dans l'exportation qu'on
peut qualifier d'intellectuelle. N'oublions pas que,
notamment en ce qui touche le meuble, e'est a I'ecole
de Nancy que sont dues les creations les plus originales
dont le succes a ete enorme en Amerique. Les artistes
munichois qui avaient revendique certaines priorites
n'ont fait, en definitive, que copier ce que notre grand
Emile Galle avait revele a l'Exposition Universelle de
1889.
A la suite de Galle, les Delaherche, les Lalique, les

Thesmar, les Cazin, les Dampt, ont affirme une source
d'inspiration bien francaise; ce sont eux qui ont ete
les continuateurs de nos grandes traditions.
Tout cela n'est pas ignore a l'etranger mais il faut un

effort continu pour maintenir notre superiorite.
Dans ce but, il sera sans doute indispensable de main¬

tenir l'existence de notre Service d'etudes d'action artis¬
tique d l'etranger. Cet organisme avait ete cree en pleine
guerre et e'est un decret du 8 mars 1918 qui acheva sa
constitution juridique. Ses buts principaux sont d'etu-
dier toutes les questions relatives a la diffusion de l'art
francais a l'etranger, d'assurer la realisation des projets
qui iui sont soumis et d'dtablir une liaison entre tous
les centres et organismes artistiques de l'etranger et
les artistes frangais.
Cet Office devrait etre, en realite, un rayon de notre

Office National du Commerce Exterieur, car toutes
les Expositions qu'il est susceptible de favoriser a
l'etranger auront pour resultat direct de creer des
debouches a nos industries d'art. Et, pourquoi ne com-
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EDITION PHOCEA FILM

LE CONCOURS DE PECHE
DU " PETIT MARSEILLA1S "

Un grand Concours de peche or ganise par le grand quotidien regional « le P etit Marseillais » vient
d'obtenir un succes sans precedent. Notre film relate les differentes phases de cette epreuve, dont
l'organisation fait honneur au grand quotidien marseillais.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 150 METRES.

PLOUF VICTIME DU BAROMETRE
Plouf a pour ami un original, M. Lurrevyl, lequel a invente un « barometre de l'amour ». II explique

a Plouf le fonctionnement de ce nouvel appareil qui enregistre le degre d'intimite des epoux dans un

menage.

Tres epris de la belle Madame Lurrevyl, Plouf ambitionne de faire monter le barometre a son profit.
II se rend chez la dame en I'absence du mari, mais ne parvient pas a faire partager sa flamme.

M. Lurrevyl, soupgonneux, fait une scene a sa femme, et celle-ci, pour se debarrasser de son

compromettant amoureux, lui tend un piege.
Appele a un rendez-vous par un billet parfume de Madame Lurrevyl, notre heros s empresse;

mais au moment oil il croit que ses voeux vont etre exauces, on annonce le mari.
Le barometre se met aussitot a la pluie et, dans la crainte d'un orage, Plouf s'enfuit par le plus court

cbemin.

Cest le SEPT JANVIER prochain
QUE PARAITRA LE PREMIER EPISODE DE

LESSOR
Cine-roman en 10 episodes de M. CHARLES BURGUET

Interprete par notre regrettee

SUZANNE GRANDAIS

— —
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Edition PHOCEA-FILM Les Films Pierre MARODON

LA FEMME AUX DEU! VISAGES
Scene dramatique de M. Pierre MARODON — Mise en scene de l'Auteur

interpretee par

Miss Lady NOBODY

TOULOUSE

3, Rue Bellegarde

LYON MARSEILLE

3 PIIA rloc Pprnlolfoo

BORDEAUX

16, Rue du Palais>Gallien

Dans le pare enchanteur qui ombrage le chateau de ses peres, la baronne douairiere de Lauzerte avait accoutume
de recevoir chaque semaine les personnalites les plus illustres de la Science, de la Litterature et des Arts et la reine de
ce cenacle etant sans contredit la jolie Mme de Gueraude, un blonde adorable, reputee pour son eclatante beaute et pour
le myste e dont elle enveloppait sa vie.

Cette femme etait une sorte de sphinx dont personne n'avait resolu l'enigme. Tour a tour d'un charme prenant
ou d'une ironie feroce, elle avait mente qu'on lui donnat un sobriquet dont elle souriait elle-meme de ses levres ambigues,
on l'appelait : la femme aux deux visages.

Le seul homme qui eut trouve grace aupres d elle ctait un certain journaliste mondam, Victor Voisenon, dont elle
se servait avec une bienveillance dedaigneuse; mais un observateur attentif eut certainement remarque qu'elle essayait
par tous les moyens en son pouvoir de conquenr, la sympathie ou mieux encore, de 1'illustre professeur Barrias, l'emi-
nent chirurgien, hcte assidu de Mme de Lauzerte.

Apres avoir vamement essaye d'attirer Barrias chez elle, Mme de Gueraude confie son depit a Voisenon qui lui
apprend la raison pour laquelle le maitre se borne a frequenter le salon de la douairiere a 1'exclusion de tous les autres.

Des hens intimes l'attachent dit-il a Mme de Lauzerte, il a eu jadis avec sa fille une liaison mysterieuse dont est issu
un enfant qui n'est autre que le jeune docteur Jacques Lautret, aujourd'hui son disciple prefere.

Prive de l'affection de sa mere morte en couches, l'enfant a ete eleve par de braves gens dans Fignorance absolue
de ses origines, mais son pere et sa grand'mere Font protege et guide a son msu.

Mme de Gueraude decide de mettre a profit le secret que vient de lui devoiler Voisenon pour se venger du mepris
que lui tomoigne le professeur Barrias.

Elle subjugue, sans grand'peine, Jacques Lautret et l'emmene avec elle dans la villa qu'elle possede a Saint-Raphael.
Par les soins du perfide Voisenon, cette fugue fait le sujet d'une chronique qui parait dans un grand quotidien et Mme de
Lauzerte, inquiete de voir Jacques Lautret tomber entre les gnffes de cette femme, qu'elle considere comme une creature
dangereuse, confie ses apprehensions a Barrias qui part incontinent pour Saint-Raphael.

Convaincu par les excellentes raisons que lui donne son maitre venere, Jacques abandonne sa conquete, mais Barrias,
qui est reste a Saint-Raphael pour empecher l'enchanteresse de rejoindre son disciple, tombe, a son tour, dans le piege

RENNES
US, Quai de la Prfivalaye

LILLE

5, Rue d'Amiens

NANCY STRASBOURG DIJON
33, Rue des Carmes 9, Place Kldber 83bis, Rue d'Auxonne



qu'elle lui tend adroitement et il ne se decide a regagner Paris que plusieurs semaines apres, lorsqu'il comprend enfin
1 odieux manege de Mme de Gueraude.

Mais il est.deja trop tard. L'mfame Voisenon epiait chaque jour Barrias et sa compagne a reussi a prendre une

photographie qui laisse supposer que le professeur n'est pas reste insensible aux charmes de la femme aux deux visages.
Cette photographie permet d'eveiller une hame atroce dans le coeur de Jacques Lautret qui, sur les dires de Mme de Gue¬
raude, demeure convaincu que Barrias l'a eloigne de Saint-Raphael pour prendre sa place aupres de la femme qu'il
aimait.

Le maitre et le disciple se rencontrent quelques jours apres au Golf-Club et Jacques Lautret, exaspere, accable
pubhquement Barrias d'injures.

Le scandale est eno 'me, des temoms sont constitues; cependant, sur les instances de ceux de Barrias, on espere
arriveraune solution pacifique, lorsque Voisenon publie coup sur coup deux nouvelles chroniques, la premiere purement
injurieuse, la seconde laissant entendre que des hens secrets de parente s'opposent a ce qu'un duel ait lieu entre Barrias
et Lautret.

Voulant a tout prix sauvegarder lamemoiredelamerede Jacques et l'honneur du nom que porte encore Mmede Lau-
zerte, Barrias exige le combat. Mais malgre toutes les precautions prises par les adversaires et par leurs temoins, la
douairiere apprend a la dermere minute le lieu de la rencontre et bien decidee a empecher le combat, elle s'y rend et
previent Barrias que s'll persiste a vouloir croiser le fer avec son disciple, elle devoilera publiquement les liens secrets
de parente qui les unissent tous deux.

Elle va le faire lorsqu'elle tombe subitement terrascee par la rupture d'un anevrisme.
Le cadavre de la pauvre femme a leurs pieds, Barrias et Jacques se regardent avec des yeux de fous et Lautret,

qu une lettre de Mme de Lauzerte a mis au courant de ses origines, propose de remettre le combat a une date ulterieure.
Barrias va y consentir lorsqu'il aperfoit soudain Voisenon qui ricane d'un air narquois. Alors, bien decide a sauver

coute que coute l'honneur des deux trepassees, il exige le combat immediatement et, des que les epees sont croisees, il
se jette lui-meme sur celle de son adversaire et se blesse grievement. L'honneur est sauf.

Des semaines ont passe. Comprenant 1'indigmte de sa conduite, Mme de Gueraude a chasse Voisenon de chez elle
et elle a ecrit a Barrias une lettre pleine de repentir.

Lentement, le professeur s'est retabli; Jacques n'a pas quitte son chevet. Le blesse fait aujourd'hui sa premiere
sortie. Assis pres de son disciple, a l'ombre des grands arbres du pare, il reprend peu a peu sa serenite de jadis et lui
dit : « Le cauchemar est fini, l'honneur du nom est sauf, nous allons nous remettre au travail. »

Et Jacques, tres emu, lui repond : « Oui, mon pere. »

Longueur approximative : 1.800 metres environ
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■PREMIERE SERIE

LA LUTTE
Lutte greco-romaine et Lutte libre

LES POIDS ET HALTERES

FAITH

Champion de Paris

ARNOUT

Champion de Paris

LE GRIMPER
une des prouesses les plus extraordinaires du genre

CORELON
L'AS DE LA SP£CIALIT£, DE L'£COLE DE JOINVILLE

DEUXIEME SERIE

DEMONSTRATIONS D'AVIRON
=5° <4° <4"

LES PLONGEONS

WELLISCH
%

le Champion des Plongeons
«=§»

L'EQUIPE DE WATER-POLO

TROISIEME SERIE

LE FOOTBALL-ASSOCIATION
NICOLAS, MEGRAS, LANGENOVE, BONNARDEL

:: El les deux meilleures Equipes Francoises ::

LE FOOTBALL-RUGBY
CRABOS, BORDES, SOULIE

:: Et les meilleures Equipes Francoises ::
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prendrions-nous pas le theatre et la litterature dans ce
compartiment economique? II y a bien longtemps deja
que les intellectuels veulent briser la cloison qui,
jusqu'ici, les a separes des «manuels»; voila une
occasion merveilleuse de supprimer cette solution de
continuity.
Un organisme de propagande se proposera aussi

comme tache de lutter contre une concurrence etran-
gere qui s'exerce pertidement a l'encontre de nos
produits. Dans un recent article que j'ai consacre a notre
situation commerciale au Bresil, j'ai deja fait remarquer
combien il serait necessaire pour nos commerqants
d'exercer des poursuites en contrefacon contre des
imitateurs vrainient par trop peu scrupuleux. Or, c'est
surtout notre industrie de luxe qui est lesee.

Nous devons aussi soigner nos Expositions pari-
siennes. Puisque l'idee d'une grande Exposition inter-
nationale parait aujourd'hui desuete, il convient que
Paris demeure a la fois un Musee perpetuel et une Ecole.
La Commission des Finances a signale, non sans

melancolie, l'echec de notre dernier Salon des Arts
Appliques. II est certain que les Chambres Syndicales
parisiennes et les importants Groupements corporatifs
qui patronnent la qualite de notre gout nous doivent
quelque chose de mieux.
Nous esperons que les industriels d'art sauront faire

leur profit des critiques qui Ieur ont ete adressees, non
par esprit de denigrement, mais par desir de fouetter
leurs bonnes volontes. Si nous voulons faire rentrer
beaucoup d'or en France, nous avons le plus grand
interet a favoriser la production d'objets dans lesquels
la composition intelligente forme le meilleur element
du prix. Maurice Ajam.

A PROPOS DE L'EMPRUNT
Sous ce litre, notre confrere l'Ecran publie la letIre ci-

dessous:

Nous avons adresse la lettre suivante aux etablisse-
ments Pathe, Gaumont, Eclair

Monsieur te Directeur :

Le Syndicat frangais des Directeurs de cinematographes apprend
que le ministere des Finances vous a charge, comme les annees
precedentes de preparer des films de publicite en l'aveur du pro-
chain emprunt et que vous allez, selon 1'usage, charger les direc¬
teurs d'exploitations cinematographiques d'en assurer la diffu¬
sion sur tous les points du pays.
Nous avons done l'honneur de vous informer que les Directeurs

de cinemas seront tres heureux de preter leur concours a l'Etat
pour la reussite de cet emprunt, mais qu'il leur est impossible de
i'aire cette publicite gratuitement, etant donne les charges chaque
jour plus lourdes qui pesent sur leurs entreprises, et en particulier
la taxe d'Etat.

Les journaux sont d'ailleurs genereusement remuneres pour
ce genre de publicite, bien que leur publicite ne soit pas plus
efficace quo cclle de l'ecran.
Nous vous prions done de bien vouloir nous fixer, aussitot que

possible, sur le mode et le montant de la remuneration que vous
avez envisage d'accorder aux proprietaires des ecrans indispen-
sables a cette publicite.
Ceci, afin de pouvoir indiquer a nos adherents la reponse qu'ils

auront a faire aux diverses propositions qui pourraient leur etre
soumises.
Dans l'attente de vous lire, veuillez agreer, Monsieur le Direc¬

teur, nos salutations distinguees.
Pour le Syndicat franqais des Directeurs de cinematographes,

Le President,
Leon Brezili.on.

Pour copie conforme : Le Lecteur
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CHRISTIE COMEDIE

COMIQUE

;ueur approximative

UNIVERSAL

L'EMPREINTE
Grande Comedie dramatique en 5 Actes

Interpretee par le celebre tragedien americain :

RUPERT JULIAN JANE NOVAK
Longueur approximative : 1 72 1 metres
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SCENARIOS DES PRINCIPAUX FILMS DE LA SEMAINE PRECEDENTS

LA RANQON
Exclusivite •• Gaumont ».

Joe Brooks, un paresseux, est employe chez un vieux loup
de mer, le capitaine Williams, homme egoiste et sensuel. Ce
dernier est amoureux d'Emma, la femme de Joe. C est en
vain qu'il donne a Joe de modiques appointements pour
arriver a reduire Emma par la misere.

Joe derobe au capitaine une forte somme d argent. Ouand le
vol est decouvert, Joe supplie sa femme d aller implorer le
pardon du capitaine. Le miserable accepterait n importe
quelle honte pour eviter la prison. Emma va trouver le capi¬
taine et celui-ci se rejouit de la recevoir seule chez lui. Mais
Emma se presente avec une telle dignite que le capitaine
ressent pour elle une veritable estime et lui donne quittance
de la somme volee en echange de la foi qu Emma lui a rendue.
Emma se separera de son indigne man qui aVait essaye de la
vendre. Le miserable, dans un acces de folie, se suicidera.
Ouelques annees apres, le temps ayant efface le souvenir du

douloureux passe. Emma se remariera avec un ami d enfance
qui n'a jamais cesse de l'aimer avec toute la droiture de son
coeur.

NARAYANA
Exclusivite « Gaumont ».

Jacques Hebert, jeune homme ruine, est aime d une jeune
Elle, Jacqueline Favier. II ne s en soucie pas, n a d yeux que
pour une danseuse, Maroussia, et laisse Jacqueline epouser
un de ses amis, Laurent Carty. Un soir, d revolt la visite d un
jeune Hindou, Sari-Yama, qui lui est depeche par un cousin
et qui lui apporte, comme present de bienvenue, une statuette
du dieu Narayana. Ce petit dieu, affirme Sari-Yama, a une
propriete singuliere. II exauce mfailliblement les cinq premiers
desirs de celui qui le possede, mais pas un de plus : au cin-
quieme, c'est la mort. Jacques en rit d'abord. Mais, pousse
par ,es amis, it souhaite d'etre nche. La fortune lui arrive
aussitot sous la forme d un testament inattendu. II souhaite
d etre aime et Maroussia, qui l'avait jusque la regarde avec
dedain, tombe dans ses bras. Alors, au lieu du bonheur.c est

une vie de perpetuelle inquietude qui l'attend, car ll lui semble,
a chaque souhait exprime, voir s'abaisser un des bras fatidiques
du dieu. De plus, sa fortune retourne contre lui Sari-Yama et
Maroussia elle-meme, qui vont jusqu'a envisager 1'idee de le
supprimer. Jacques alors souhaite un ami sur, et comme par
miracle, le navire ou Laurent et Jacqueline faisaient leur
voyage de noces fait naufrage. Les deux jeunes maries, sains
et saufs, arrivent dans la villa que Jacques a achetee sur les
bords de la Mediterranee. Le premier soin de Laurent Carty
est de debarrasser Jacques' de ses deux ennemis. Mais si
Maroussia abandonne facilement la place, il n'en est pas'de
meme de Sari-Yama qui lutte jusqu'au desespoir avec Laurent
et finit pourtant par succomber.Jacques n'a plus qu'un souhait
a exprimer, et ce souhait, ce sera le bonheur de Laurent et de
Jacqueline qui, jusqu'ici, avait continue a aimer Jacques. Et,
en effet, son vneu forme — hasard ou maleficeP — il meurt
brusquement d une embolie, tandis que, dans la nuit sereine,
le rossignol lance sa chanson eperdue, symbole de l'amour
retrouve.

LES LOUPS DE LA SIERRA
Exclusivite " E. Van Goitsenhoven|»

Joe Warner, le fermier de Dark Fountain, a la frontiere
mexicaine, a pour voisin, au Ranch du Fer a Cheval, un jeune
rancher nouvellement installe dans cette region montagneuse
et sauvage : George Merntt. Celui-ci s'est epns de Bessie War¬
ner, l'unique enfant de Joe, une de ces courageuses jeunes
filles comme on en rencontre dans l'Ouest. II a en Simpson, le
regisseur de Warner, un rival terrible, car celui-ci, brutal et
sournois, est un ambitieux sans aucun scrupule. Warner,
subjugue par Simpson, prend Merntt en aversion et ne tarde
pas a voir en lui l'auteur des nombreux vols de chevaux et
de boeufs dont il est victime chaque nuit sur son domaine.
Uiie haine farouche ne tarde pas a dresser les deux hommes

l'un contre l'autre.
Simpson a partie liee avec Ramos, smistre aventuner qui

a reuni sous ses ordres les indesirables et les deserteurs du
Mexique et des Etats-Unis. Ces bandits, qu'on appelle les
Loups de la Sierra, vivent de meurtre et de pillage. Simpson
et Ramos arretent les details d une expedition nocturne au
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cours de laquelle on volera les troupeaux, on pillera le coffre-
fort de la ferme et aneantira les occupants. Tandis que les chefs
opereront d'un cote, la racaille, carabine au poing, fera diversion
par ailleurs. Merritt a pris ses precautions et resolu a chatier
les voleurs de troupeaux, il a arme ses cow-boys et fait provision
de munitions. Et voici que les Loups, attaquent Dark Fountain.
Une veritable bataille a lieu et la fusillade crepite. Les gens de
Warner sont en etat d'inferiorite, leurs munitions s'epuisent,
lis vont succomber; mais un cow-boy a reussi a chercher du
renfort. Des hommes, apres une longue course arnvent au
galop conduits par George Merritt lui-meme. Les yeux de
Warner s'ouvrent enfin a la realite, mais il est rop tard. Simpson
a reussi a enlever Bessie et l'emporte prisonniere en travers de
sa selle. Merritt, apres line poursuite terrible a la crete des
montagnes, finit par abattre successivement Ramos et Simpson
a ses pieds. justice est faite et l'heure de la reparation va sonner.

— J'ai besoin d'un .loyal associe pour remplacer le scelerat
dont vous venez de me debarrasser, s'ecrie Joe Warner, en
tendant la main au jeune homme. Les deux hommes s'etrei-
gnent tandis que Bessie; radieuse, murmure a 1'oreille de
celui qu elle aime :

— Je sais qu'il a egalement besoin d un gendre.

FABIENNE

Exclusivite de /'« Agence Genera'.e Cinematographique ».

Pierre- Tavernier, homme de sport accompli et romancier
celebre, quoique tres jeune encore, trouve un jour, au fond
d'un vieux tiroir, une lettre oubliee, qui le plonge dans la
plus profonde stupefaction...
Et c'est sans doute, a la suite de cette lecture qu'il se rend,

un mois apres, sur les quais de Marseille, a la recherche d une

jeune pecheuse, Fabienne Renee; sur le compte de laquelle
on ne tarde pas a lui donner les plus etranges renseignements.
C'est une belle fille, au caractere farouche, se plaisant a declarer
qu elle n'aimera jamais, ni d'amour, m d'amitie. Une seule
chose 1'interesse : la mer. Nageuse intrepide, elle ose s'aven-
turer dans les endroits les plus dangereux. Cependant Pierre,
nullement impressionne par ce qu il apprend. se met a plusieurs
reprises sur le chemin de celle, qu'a cause de son caractere
on surnomrne " la Tempete ».
Celle-ci en prend d'autant plus ombrage que le romancier,

nageur de premier ordre lui-meme, n'a pas cramt de la pour-
suivre jusqu'aux recifs dangereux ou elle se baigne journelle-
ment. II a Toccasion de la tirer d'affaire dans un guet-apens
organise par deux bandits. '< Vous m'avez rendu service, lui
dit Fabienne... Un conseil en echange : Eloignez-vous de moi,
je ne suis pas bonne. Je n aimerai personne ». "Vous m'aimerez »
affirme Pierre avec une tranquille assurance. Aucune reponse
ne pouvait piquer davantage l'amour-propre de 1 'irritable
jeune femme. Un sourire etrange lui vient sur les levres, et
elle donne a Pierre un rendez-vous pour le lendemam.
C'est au risque de se rompre les os qu'il va, le jour suivant,

rejoindre Fabienne en haut d une falaise que, seule, dans le
pays, elle ose escalader frequemment.
Surprise de le voir au rendez-vous qu elle lui avait donne —

dans l'espoir qu'il n'y viendrait-point — elle lui raconte une
histoire dont elle fut 1'heroine quelque temps auparavant,
histoire au cours de laquelle elle se montra impitoyable vis-a-

vis d'un jeune homme, Maurice Carrier, follement epris d'elle,
et dont la tentative de suicide la laisse indifferente au point,
qua l'heure actuelle, elle ne salt si le malheureux garyon est
mort ou vivant.

A la grande surprise.de Fabienne, Pierre ne parait pas
vouloir tnodifier ses intentions, et, le plus flegmatiquementdu monde, il lui propose de vivre avec lui: Fabienne, piquee
au vif, accepte.
Dans sa nouvelle existence, emportee par sa nature, voyant

que Pierre malgre toutes ses excentricites, toutes ses depenses,
conserye le plus grand calme et l'accueille avec un constant et
bienveillant sourire, Fabienne cherche visibiement a l'exas-
perer en fhrtant publiquement avec un individu, Jean Costi,
passant nettement sur la Riviera pour un rasta. Elle pousse
1 audace jusqu'a faire connaltre un jour a Pierre le rendez-vous
qu elle a donne, pour le soir a 10 heures, a son flirt, se mettant
ainsi dans une situation facheuse, dont Pierre la tire avec
sa bienveillance coutumiere.

Cette generosite a fait cependan: vibrer une corde en

Fabienne. Pierre le sent. Et le lendemain il a une explication
avec elle. Fabienne evoque alors sa triste enfance dont les
souvenirs miserables font monter des larmes a ses yeux. Pierre
s' .n aper^oit : Vous avez pleure, dit-il, vous etes sauvee! »
Au retour d'un voyage mysterieux, Pierre trouve Fabienne

si changee qu'il juge le moment venu de lui reveler une grave
nouvelle. II a pris des renseignements sur le sort de Maurice
Carrier. Ces renseignements sont de telle nature que Fabienne
en eprouve de vifs remords. AvecTassentiment de Pierre,
elle cherche a reparei un peu sa faute en s'occupant de la soeur
du malheureux jeune homme, une filletted'un dizained'annees.

De ce jour, c'est une nouvelle existence pour Fabienne, et
la nouvelle maman s'attache profondement a la fillette, d'ailleurs
charmante.
Cependant une photographie de Maurice Carrier, qui tombe

entre ses mains, ravive tous ses regrets. Pierre la trouve un
matin, pleurant devant le portrait. Elle ne peut s'empecher
d'avouer que son cceur, en se reveillant, a ete irresistiblement
vers celui envers qui elle a ete si coupable. Pierre reste enigma-
tique devant cet aveu, mais fait partir secretement une depeche.
Le lendemam, il se presente a Fabienne : « J'ai un grand

secret a vous confier, dit-il. Maintenant, je suis sur de vous.
je puis parler ».

C'est par cet entretien que Fabienne comprend la conduite
de Pierre vis-a-vis d elle. et qu une visite tres inattendue
survenant dans le meme moment, acheve d'expliquer.

LE LION OUI SOMMEILLE
Le timide, charitable et sentimental sculpteur Tonio,

recueilleunpauvre petit abandonne; puis, commeil a economise
suffisamment pour realiser, enfin, le reve de sa vie : devenir
ranchero, d quitte sa fiancee Francesca, jeune fille charmante
mais quelque peu volage, et il part avec son petit fils d'adoption
pour le Far-West.
Dans un bar de I'Ouest ou il s'installe des son arrivee il

fait la rencontre de l ex-colonel Crooks, un veteran de la guerre
FOX-FILM en son Hotel, 17, rue Pigalle, PARIS (9e). — Telephones: TRUDAINE 66.79 - 66.80.
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de Secession, d une jeune et jolie personne Catherinette, fille
du tenancier du bar, laquelle elevee au milieu des rixes s'est
impregnee d'instincts belliqueux et ne prise en ce monde que
la force; et du bellatre Kimberley, qui par sa tyrannie et sa
morgue se fait hair de tous. Catherinette ayant gratifie Tonio
d'un baiser. Kimberley cberche querelle a Tonio et le frappe
violemment. Gauche et timide, apeure a la vue d'un revolver,
le sculpteur « encaisse » cette offense en se promettant bien de
prendre un jour sa revanche.
Tonio a acquis une petite ferme de l'ex-colonel Crooks,

lequel s'est pris d une vive amitie pour lui, 1'initie aux usages et
coutumes du pays, en fait un riteur d'elite et un cow-boy
accompli. Le lion qui sommeille en lui se reveille enfin etTomo
se rend au bar pour y rencontrer le brutal Kimberley. Par la
m me procede qu'employa jadis son adversaire, Tonio pro-
voque le bellatre; celui-ci est battu magistralement, pour le
plus grande joie de tous et de Catherinette en particulier. Mais
Tonio vainqueur feint de dedaigner les propos flatteurs de la
jolie fille qui s'est amourachee de lui.
Kimberley vaincu n est pas soumis. A la faveur de la penom-

bre vesperale, il rampe jusqu'au cottage de Tonio et tireun
coup de revolver sur l'ombre qui se meut derriere la fenetre
croyant qu elle est celle de Tonio. Quand le colonel et Tonio,
qui etaient alles chercher une surprise pour l'enfant dont c'est
la fete, reviennent, lis le trouvent etendu sur le plancher,
frappe par la balle du miserable. Heureusement la blessure
n est pas grave. Tonio, transporte chez Mme Crooks, y est
soigne, dorlote et bientot gueri. Les cow-boys du colonel,
pour feter cette guerison, lui offrent un gentil petit " cheval en
viande » : son reve!
Honteux de sa laide action et redoutant la juste et terrible

colere du sculpteur-ranchero, Kimberley vatrouver Catherinette
et lui propose de l'emmener loin du pays. Depitee par le dedain
de Tonio, elle accepte. Mais cbemin faisant, la question du
mariage etant soulevee, Kimberley se moque de Catherinette
et de sa pretention matrimoniale. La jeune fille sesauve. Rejomte
par son agresseur qui va lui faire un mauvais parti, elle a la
presence d esprit de s'emparer de son revolver et de le tenir en
respect. Legerement contusionnee dans une chute qu elle fait,
elle parvient a se refugier dans la maison de Tonio absent.
Quand celui-ci revient, il trouve Catherinette couchee en son
lit : avec sa compassion ordinaire, il panse sa blessure et la
console par de tendres mots... Leurs levres vont s'unir mais
Tonio se souvient de Francesca, sa promise, et, pour ne pas
la trahir, il passe la nuit a la belle etoile, pendant que Cathe¬
rinette sommeille dans la chambre. Au matin, Tonio trouve
une lettre de Catherinette, qui desesperee, l'informe qu'elle
va quitter le pays pour toujours.
Cependant. Kimberley souleve un scandale au sujet de la

pretendue cohabitation de Catherinette et de l ltahen. 11
reunit des amis et va attaquer la casa. Tonio se defend avec
courage et parvient a abattre 1'infame Kimberley, mais il est
blesse, pris et attache sur un cheval sauvage. Le petit Tonio a
vu l'attaque et a prevenu le colonel. Les cow-boys se reun s-
sentetapresune affolante autant qu'impressionnante chevauchee
degagent Toscan.
Le lendemain matin, Tonio apprend par lettre le mariage de

Francesca avec le barbier Eucchero. Rien ne s'oppose done
plus a son union avec Catherinette qu'il aime. Vite, il se lance
a la poursuite de la diligence qui emporte la jeune fille. Cathe¬
rinette consent a devenir sa femme. Desormais unis par les
liens les plus tendres, ils donneront a Tonio de gentils petits
freres qui jouiront de la vie fibre du Far-West.

LES NAUFRAGEURS

Exclusivity « Pathe ».;•

MM. Vance et Benton sont a la tete d une importante societe
de constructions maritimes, dont Daniel Grey, banquier et
homme politique est un des administrateurs.
Grey s'est abouche avec un agent d'assurances, coquin

fieffe, pour faire une enorme assurance sur un vieux vapeur
« Le Croisadier » en reparation chez M. Benton; avant que le
bateau prenne la mer, les chaudieres doivent etre changees,
sinon une catastrophe est inevitable. Vance; complice de Grey,
glisse parmi les papiers signes par Benton l'ordre de depart du
« Croisadier » revetu de la fausse signature de son associe.
Cargaison et passagers qui sont fictifs ont ete egalement
assures. Six semaines plus tard, on apprenait que le « Croisa¬
dier » avait explose en pleine mer, et la compagnie d'assurances
mise en demeure de verser une forte somme pour le vapeur
avarie, procede a une enquete. Les complices, Grey, Vance,
Simon Lepage et l'agent d'assurances ne trouvent qu'un moyen
de se sauver : c'est d'accabler Benton qui est parfaitement
innocent. Vance declare lui avoir verse les 100.000 francs de
l'assurance, on retrouve l'ordre du depart du « Croisadier"
revetu de la fausse signature de Benton; enfin la compagnie
ayant decouvert que les marchandises assurees etaient fictives,
Benton, accable par les temoignages de ses associes, est con-
damnee a dix ans de prison. — « Aussi sur qu'il y a un Dieu,
crie-t-il a ses accusateurs, vous serez pums du mal que yous
faites! »

Dix ans s'ecoulent pendant lesquels Benton s'emploie aux
ecritures du gardien-chef de la prison oil il purge sa peine,
tandis que sa femme, atteinte d une maladie de langueur
depuis la condamnation de son mari, succombe a son mal,
et que sa fille gagne sa vie comme professeur de danse.
Benton a retrouve en prison Simon Lepage, l'un des complices

de Grey et de Vance et a eu l'occasion de gagner la confiance
et la gratitude du miserable.
Sorti de prison. Benton n'a qu'une idee : reparer 1'injustice

sociale qui l a mis au ban de la societe, et pumr les coupables.
II retrouve Simon Lepage, qui I'aide dans sa tache. Vance,
apres la condamnation de son associe, a abandonne l'entreprise,
et s'est mis a voyager. II revient au moment meme oil Benton
sort de prison. Ce dernier, meconnaissable, sous ses lunettes
noires, le col releve jusqu'aux yeux, conduit l'auto qui est venue
chercher Vance au debarquement du paquebot. C'est le soir ;
deja la nuit est tombee. L'auto s'arrete dans une avenue deserte
le voyageur inquiet, descend, et se trouve face a face avec celui
qu'il fit jadis condamner.
Tremblant de peur, Vance prend dans sa poche un revolver.

Benton, plus vif, le desarme, et l envoie rouler sur le sol. Dans
sa chute, sa tete porte sur le pave du trottoir, et il est tue sur
le coup.

Benton, venge, en possession des papiers de Vance, se fait
passer pour lui le temps necessaire pour fuir en Afrique avec
sa fille.
Le hasard a voulu que la jeune fille se fianfat avec Jim Grey,

le fils du banquier deloyal. Jim, decouvrant le passe de son pere,
le renie et accompagnera les deux fugitifs dans leur exil...
La-bas, une vie nouvelle s'ouvrira pour eux et, habitue au
combat, le reprouve saura desormais dominer le destin.
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DRAMES & COMEDIES DRAMATIQUES

Celle qui pleure 1.800 metres

Broadway Bill 1 .600 —

Mademoiselle Papillon 1.600 —

La Maison d'Or 1.500 —

Reve Brise 1.250 —

Aventure 1.300 - -

Infamie I .450 -

Son Altesse l'Argent 1 .450 —

Les Droits de l'Enfant 1 .400 -

L'lle Morte 1.450 —

Le Trimardeur 1.450 —

Reconciliation 1.400 —

Folle Equipee 1.400 —

L'Anatheme 1.400 —

IVIiss Mac Chesnay 1 .150 metres

Le Justicier 1.350 —

Haydee 1 .500
L'Oncle Henry 1 .400 —

Cruel Orgueil I .500 —

Le Remords 1 .400 —

Infame vengeance . . 1.400 —

Le Hors la Loi 1 .800 —

L'Usurpateur 1 .500 —

Sans Dot 1 .550 —

Ce que femme veut 1.500 —

Le Vertige 1 .150 —

Fille de la Tempete I .550 —

La Cocarde de Mimi Pinson . . 1 .450 —

_________
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DRAMES & COMEDIES DRAMATIQUES

La Ranqon
Un homme vertueux

L'Homme qui doute
Coeur de femme

Felonie

Don Juan
L Exile

Anita

Qui a vole?
Le Secretaire
Pour un sourire

Le Bras Vengeur
Miss Robinson Crusoe..

Le joyeux menteur

Un coeur fidele.

5.000 dollars a l'heure

Madame la Duchesse

Monsieur

1 .300 metres Les Tartufes 1 .400 metres

1.400 — Le Chevalier de l'Ombre .... . 1.050 —

1.550 - L'Affaire Buckley . 1.550 —

1.300 —

1.450 —

. 1.350 —

. 1.550 —Madame Parvenue

1.500 — Rose Mary . 1..450 —

1.300 — Briseur de Lys . 1.450 —

1.350 — L'Offrande au Destin . 1.150—

1.450 — Le Pirate du Saint-Laurent . . . 1.350

1.550 — L'Abandonnee . 1.150 —

1.500 — Le Remplaqant . 1.350 —

1.350 Regina . 1.600 -

1.250 — L'Imposteur . 1.350

1.350 — La Gageure . 1.150

1.300 - Mary l'Espiegle . 1.000 - -

1.200 — Un Homme d'affaires . 1.400 —

1.400 — La Chrysahde 1.400 —

44 1 .350 metre s

COMEDIES, VAUDEVILLES & COMIQtJES

Coeur de Billy 600 metres

Billy Esclave 600 —

Une histoire de chez nous 350 —

La Momie 675 —

Quart de livre fait du Cine ... 375 —

Quart de livre fait des heureux 350 —

Billy detective 650 —

Quart de livre amoureux ..... 375 —

wtomowjwjm

Quart de livre se venge.

Billy chez les peintres .

Billy ecolier
Billy patissier

Hymenee
Madou fait une scene . .

Billy Bar Man
Madou est exasperee . .

350 metres

630

650 —

630

325 —

300 -

300 —

275 -

600 metres chacunLe Messager de la Mort, 15 episodes de

COMEDIES, VAUDEVILLES & COMIQUES

Madame s'interesse aux sports 225 metres

Henry a mal aux dents 290 —

Le Vagabond 600 —

L'Evade 600 —

Billy machiniste 625 —

Billy inventeur 650 —

Un cordon bleu 290 —

Les Ancetres d'Henry.. 260
Billy chef de gare 680 —

Le plus curieux des deux .... 250
Vole a l'esbrouffe 250 —

Double Lepon 280 —

Ponte miraculeuse 250
Le Menage de Billy 650 —

L'Exces en tout est un defaut . 290 —

Voyage de Noces 310 —

Le Quiproquo 250
Billy la Guigne 650
Une Etoile 280

Billy Heros 625
Neurasthenie 280

Billy bonne a tout faire 650
Dix ans apres 260 —

Un diplomate 250

Enfin seul

La plus malicieuse
Pas de Chance

La Chasse aux mans

Chacun son metier

La Surprise
Le True de Madou

Un bon coeur

Coureur de dot

Poche Restante

Le Reglement
L'Art de faire les Commissions

Oh! ces femmes

Sen-Sen se marie

Sen-Sen Martyr d'amour .....
Fais Charlemagne
Une nuit agitee

Heros meconnu

Sen Sen fait du theatre

Le Voleur Vole

Passe moi ta femme!

Comment elles vous tiennent. .

Mago-Maga a la mer

L'Heroique Sen-Sen

250 metres

300 —

.250 —

.150 —

300 —

270 —

300 —

260 —

300 —

280 —

300 —

275 —

250 —

320 —

450 —

275 —

590 —

300 —

325 —

350 —

650 —

240 —

325 —

385 —
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DOCUMENTAIRES
(GEOGRAPHIE — MONDE ANIMAL)

Le Buffle d'Amerique 190 metres
Les Solipedes 195 —

L'Ours . . 190 —

Les Ennemis du Jardin 110 —

Les Hotes des Forets 175 —

Les Kangourous • 150 —

Les Chats 170 —

L'Oppossum 190 —

L'Elephant d'Afnque 130 —

Les Abeilles 150 —

L'Elephant des Indes 150 —

Les Dardanelles 175 —

Les Tortues 150 —

Stamboul 160 —

Les Quadrupedes 120 —

Les Palmipedes 130 —

Les Petits a la Ferme 180 —

Loups et Renards 190 —

Cygnes et Echassiers 190 —

L'Araignee . 190 —

Les Evolutions de la Nature .... 175 —

Le Bosphore. . . 190 —

Cesar l'Orang-Outang 180 —

De Constantinople aScutari d'Asie 180 —

Les Camehdes 150 —

Au Pays d'Allah 125 —

Les Petits Metiers de Constan¬
tinople 150 —

Curieux Quadrupedes 175 —;

Chevres sauvages 175 —

La Phalene 180 —

Quelques Galhnaces 150 —

Le Tigre 160 —

Ovipares et Vivipares 160 —

L'Orang-Outang (2e serie) 190 metres
L'Orang-Outang( 3e serie) ..... 120 —

Le Castor 150 —

Les Races qui meurent 180 —

La Vie des Insectes 160 —

Quelques animaux d'Australie . . 175 —

Le Wapiti 160 —

Les Grands Oiseaux 150
Nos amis les betes 70 —

L'Ocean (vues prises au-dessus du
niveau de la mer, 8 chapitres)
chacun 180 —

L'Utihsation du bambou 200 —

Dans les ruines de Rome 150 —

Johs coins des Vosges 85 —

Moeurs Brahamiques 130 —

Villemour 100 —

La Becquee 125 —

Vollendam 140 —

L'Industrie de la soie au Cam-
bodge 190 —

Le Chemin de fer de Morogore . 120 —

Vendange en Bourgogne 145 —

A travers le Yun Ski Pou 160
Les lies Madere ; . . 170 —

La vie indigene au Soudan 140 —

Les Oiseaux sauvages 140 —

Dans les Abruzzes 115 —

La chasse aux crocodiles 90 —

En Auvergne 115 —

Paysages andalous 95 —

Dans le Cotentin 110 —

Excursion dans' la Campagne ro-
maine 95 —
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LA FILLE DES PHARAONS
Exclusivite de la Societe francaise Cinematographique « Soleih.
Au cours tie fouilles qu'il fait en Egypte, le Professeur Steven¬

son decouvreun.sarcophage, sur lapierre duquel une inscription
est gravee faisant connaitre que le sarcophage contient la
momie de la Princesse Abna, fille des Pharaons. Elle a ete
endormie par Rhamses II qui, apres lui avoir fait arracher le
coeur, l'a condamnee a revivre dans les temps modernes, en
punition de sa conduite cruelle envers ceux qu'elle charmait
par sa grace et sa beaute. En meme temps, l'inscription devoile
le moyen a employer pour ramener la princesse a la vie.
Stevenson suit les indications donnees et la Princesse se

reveille et renait dans sa splendeur premiere. II entreprend
alors la patiente initiation de la princesse a la vie moderne. Son
eleve est bientot une femme accomplie dont la beaute seduit
tous ceux qui l'approchent. Le professeur Stevenson la presente
dans le monde chez le prince Danas, qui donne une grande
fete en son bonneur, elle y fait sensation et le Prince en tombe
eperdument epris.
Au cours d une visite que le Prince et Stevenson font avec

Abna au celebre sculpteur Stephane, elle emploie toute sa
seduction pour charmer l'artiste, mais ce dernier est fiance et
reste froid aux avances de la Princesse. D autre part, ll refuse
meme la proposition de faire son buste. Le Prince ne resiste
cependant pas a avouer son amour a Abna. « Je vous aimerai
peut-etre, mais seulement si vous obtenez de Stephane qu ll
fasse mon buste », lui repond-elle. Le Prince insiste pres de
l'artiste qui consent enfin. Au cours d'une des dernieres seances
de pose, le sculpteur ne peut resister a la passion que luimontre
Abna, et un chaud baiser scelle sa defaite. Mais a ce moment
le Prince entrant dans 1 atelier surprend les deux amants dans
les bras l'un de 1'autre; fou de desespoir, ll s enfuit en maudis-
sant Abna.

. ,

Abna, brisee par cette scene dramatique, s'endort sur un
divan. La, elle reve, et ce reve retrace les evenements qui ont
motive sa condamnation. Elle revit sa premiere existence.

Un officier de Rhamses II, Lamaris, qui, dans son reve a
les traits du Prince Darias, est dedaigne par elle, mais elle aime
un jeune ephebe qui n est autre que Stephane le scuplteur,
vis-a-vis duquel elle emploie tous les artifices de sa supreme
splendeur. De desespoir, Lamaris se tue sous ses yeux. elle
est alors condamnee par Rhamses II a etre enterree vivante.
Affolee, elle se reveille, veut fuir et dans une piece de son palais,
se heurte au cadavre du Prince qui s est . suicide de desespoir.
Le professeur Stevenson veut la retemr... « Ou alliez-vousP

lui dit-il... « Vers l'amour!... » Alors le drame se poursuit brutal
dans sa simplicite.
Stevenson qui adorait en secret Abna d un amour puissant

et ignore d'elle-meme, souffre en silence. Abna assiste au
mariage de Stephane, mais c'est trop. Elle sent son coeur
renaitre dans la supreme torture de son amour dedaigne, et
elle se refugie de nouveau dans la demeure de celui qui 1 a fait
revivre.
Mais Stevenson ne peut voir ainsi souffrir celle qu ll aime.

II n'existe qu'un seul remede, l'oubli... et il le lui donne en
replongeant dans un sommeil, qui sera, cette fois, eternel, la
fille des Pharaons.

LE CARILLONNEUR MUET
Exclusivite « Cine-Location-Eclipse ».

Quelle etrange et terrible legende que celle du chateau des
Comtes de Gareny. Chaqeu fois qu'un des membres de la
famille doit mourir on entend la vieille cloche de la tour qui
sonne sans repit, agitee par la main de la mort, le carillonneur
muet.
Le chateau n'a plus pour habitants que Guiso Gareny,

dernier rejeton de la famille et sa vieille mere dont les jours
sont comptes.
La jeune et romanesque Bianca qui, separee de son mari,

vivait dans les alentours du chateau brulait d'envie de visiter
l'etrange demeure. Frappe par la beaute et la grace de Bianca,
le Comte Gareny, jeune homme d'une vingtaine d'annees,
mais a l'allure et a la mine d'une epoque lointaine, acceda au
desir de la jeune femme et, de ce jour-la un sentiment naquit
dans le coeur des deux ]eunes gens.
Et le carillonneur muet se fit entendre un jour sonnant la

derniere heure de la vieille comtesse.
Reste seul, Guiso sentit davantage combien la vie devait

etre belle hors de son chateau lugubre et Bianca le poussait a
quitter le pays et a la suivre dans une tranquille ville d'eau. Et
c'est ainsi que quittant son ancienne demeure, prenant lui-
meme une allure de gentleman, Guiso suivit son amie a
Beaulieu.
Mais dans 1'entourage de Bianca se troubait Fred un vieil

ami du temps de son mariage, et ce Fred tenait au courant
l'ex-mari de Bianca des faits et gestes de son epouse. Bianca
recevait une pension importante, mais a la condition expresse
qu'elle n'entacherait jamais le nom qu'elle continuait a porter.
Des qu'il eut la connaissanece de la conduite de Bianca, le

mari arriva a Beaulieu, et, au cours d'une scene penible,
obligea la jeune femme a desavouer Guiso.
Guiso, quittant Beaulieu le coeur dechire, et sentant qu'il .

n'etait pas fait pour cette vie de fetes et de plaisirs, rentra
dans le vieux manoir de ses peres.
Mais le remords emplissait le coeur de Bianca qui resolut

d'aller demander pardon a Guiso. Par une nuit de vent et de
tempete, la jeune femme arriva au chateau et fut recueilhe a
la porte de la grande grille par le jeune comte.
Et voici que dans la nuit la cloche de la tour se fit entendre,

tour a tour rapide, lente, comme oppressee, elle sonnait sans
repit, et Bianca songea a la terrible legende. Quelqu un devait
mourir dans le chateau et ce ne pouvait etre qu'elle puisqu elle ;
etait malade.
Affolee, elle demanda a son ami d'aller faire taire la cloche

maudite et Guiso monta a la tour alors que le jour cornmen^ait
a poindre Mais a peine etait-il arrive pres du cadran de l'horloge
que les forces lui manquerent et il s'abattit au pied de la vieille
tour.

Et la-haut, une chaine detachee continuait a frapper la cloche
sous la poussee du vent qui soufflait en tempete.

L E CM AXEAU MAUDIT
Sit RIE ORCHID^E



62 LA CINEMATOGRAPHS FRANCAISE

PROKTCHOrt

Cin&matographes Harry
Le Lion qui sommeille, com. dramatique (1629 m.).

— Un film tout a fait remarquable et qui est assure du
plus franc succes, car il a vraiment tout ce qu'il faut
pour plaire au public : scenes de bonne sentimentalite
populaire, spectacles de violence dechainee, types pitto-
resques, beaux paysages, interpretation de tout premier
ordre, photographie superbe. En resume, un des films
les plus complets que l'Amerique nous ait envoye depuis
longtemps.
Monroe Salisbury, cavalier, athlete, acrobate eton-

nant est, en outre, decidement un grand artiste. Nous le
voyons, dans ce. film, debuter sous les traits d'un jeune
italien timide, sentimental, un peu niais qui, ayant
abandonne le metier de sculpteur de figurines de platre
pour devenir ranchero, apprend a ses depens que la loi
de la force mene le monde — surtout le monde du Far-
West. — Alors, le lion qui sommeillait en ce mouton
paisible, se reveille et il devient le plus redoutablement
resolu des cow-boys. Cette transformation est admira-
blement graduee et exprimee par Monroe Salisbury a
l'aide de mille nuances qui donnent la plus haute idee
des ressources de son talent.
La mise en scene est d'un realisme consciencieux et

habile, qui sait mettre en valeur le detail sans nuire a

l'impression d'ensemble. A signaler particulierement des
scenes de la rue dans le quartier italien de San-Francisco,
l'arrivee du cow-hoy novice parmi les « anciens » du
Far-West et une epique chevauchee de Monroe Salisbury
ligotte, tel Mazeppa, sur un cheval furieux lance a tra-
vers la brousse. ..

Tuez-moi, je le veux! comique (620 m.), — Une
amusante farce gaiement enlevee par une troupe pleine
d'entrain et de verve.

(BroKen Blo/yom/)

Select Pictures

II ne faut jamais dire: Fontaine...« Selznick»,
(1.400 m.). Com£die gaie, nous dit le programme...
C'est, en verite, une comedie et pas triste du tout, bien
qu'un peu longuement delayee. La puerility du sujet
disparait devant l'intelligence de la mise en scene, la
perfection de la photographie et, surtout, la fantaisie de
l'interprete principal, l'excellent Owen Moore, qui a
des ahurissements d'une sincerity et d'un naturel
parfaits.
Bon et agreable film.

La Melodie Brisee « Selznick » (1.400 m.). -— La
« Select » corse ses presentations. Voici, apres une come¬
die gaie, une comedie sentimentale dont le veritable titre
devrait etre : Tout fd ne vaut pas Vamour \ Et les heros
se chargent de nous demontrer cette verite eternelle
qu'il n'est de bonheur que dans la pratique, du reste
agreable, de ce sentiment.
Un jeune peintre qui, pour se pousser dans le monde

et faciliter le developpement de sa renommee, a laisse
la jeune fille modeste qu'il aimait, revient, degoute des
palinodies familieres aux arrivistes, chercher le bonheur
calme et paisible aupres de celle qui ne l'a pas oublie.
Habilement traite en un raccourci vigoureux, ce sujet

est magistralement realise. L'interpretation de chacun
des roles est remarquable, les personnages sont parfaite-
ment a leurs places et evoluent avec aisance dans leurs
milieux respectifs. L'elegance hautaine de Mme Trask et
la simplicity naive et touchante d'LIedda forment un con-
traste saisissant de realisme. Les roles d'homme sont

egalementfort bien tenus.
La mise en scene est l'oeuvre d'un artiste au gout

sflr et raffine. Le souci du detail dans toutes les scenes

etdans les divers cadres du drame est pousse a l'extreme
La photo est de tout premier ordre et offre quelques

tableaux de contre-jour admirablement reussis.

Bill Bockey au Harem « Selznick » (280 m.).—C'est
en reve que notre heros fait un sejour dans le gynecee
d'un richissime pacha. Et le gaillard ne s'y embetepas.
Le spectateur non plus du reste.

m
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lln magnifique succes!

Plus de 200 etablissements

ont, des maintenant, retenu
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EDITE par PATM6 Le 1er Octobre

Liste des Cinemas passant ce Le Grand Jeu »

Etablissements de Paris

Delta Palace, boulevard Rochechouart, Paris
Lutetia Wagram, 31, avenue de Wagram,

Paris

Pathe Palace, boulevard des Italiens, Paris
Artistic, rue de Douai, Paris
Cine Pax, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris
Maillot Palace, avenue de la Grande-Armee

Paris

Voltaire Palace, rue de la Roquette, Paris
Palais de la Mutualite, 325, rue Saint-

Martin, Paris

American Cinema, 23, boulevard de Chchy
Paris

Gallia Cinema, 78, rue Lecourbe, Paris
Cinema Bosquet, 83, avenue Bosquet, Paris
Magic Theatre, 204, rue de la Convention,

Paris

Chanteclerc, 76, avenue de Clichy, Paris
Cine Bagnolet, 5, rue de Bagnolet. Paris
Gobelins Pathe, 66 bis, avenue des Gobelins,

Paris

Cinema Secretan, 7, rue Secretan, Paris

i



Brunin Pathe, 17, Faub. du Temple, Paris
Grenelle Pathe, 122, rue du Theatre, Paris
Cinema Pathe, 6, rue de la Gaite, Paris
Vanves Cinema, 53, rue de Vanves, Paris
Omnia Pathe, 5, boulevard Montmartre,

Paris

•He

Tivoli Cinema, 14, rue de la Douane, Paris
Cinema (Mme Ratier), impasse Pers
Cinema Nouveau Theatre, 18, rue de Lyon

Paris

Mesange Cinema, 60, rue des Ecoles, Paris
Cinema (Labielle), rue Stephenson, Paris

Etablissements de Banlieue

Cinema Pathe, 111, avenue de la Repu-
blique, Aubervilliers

Cinema Pathe, 53, boul. National, Clichy
Cinema Pathe, 6, avenue de l'Hotel-de-

Ville, Issy-les-Moulineaux
Alhambra Cinema, 5, rue des Rosiers,

Samt-Ouen

Central Cinema, Vincennes
Alexandra Passy, Passy

Casino de Becon

Cinema Palace, La Gareane

Kursaal, Courbevoie
Cinema Pathe, Vitry .

Cinema Pathe, 16, rue des Petits-Champs,
Rueil

Cinema Pathe, Saint-Denis
Cinema Pathe, Levallois-Perret
Cinema (Machuel), Houilles

Etablissements de Province

Omnia Pathe, Caen
Omnia Pathe, Cherbourg
Omnia Pathe, Rennes
Omnia Pathe, Le Havre
Omnia Pathe, Boulogne
Omnia Pathe, Dunkerque
Omnia Pathe, Elbeuf
Omnia Pathe, Rouen
Omnia Pathe, Amiens
Omnia Pathe, Saint-Quentin
Omnia Pathe, Fontamebleau
Omnia Pathe, Brest

Omnia Pathe, Lorient

Cinema Pathe, 85, rue d'llliers, Orleans
Fantaisies Cinema, 3, rueSt-Denis, Angers
Tivoli, 23, rue de l'Hopital, Epernay
Royal Bioscope, 5, rue des Casernes, Laon
Cinema National, Bordeaux
Cinema National, Pau (Basses-Pyrenees)
Cinema National, Montauban (Tarn-et-

Garonne)
Cinema National, Agen (Tarn-et-Garonne)
Cinema National, Toulouse (H.-Garonne)
Cinema National, Beziers (Herault)
Cinema National, Cette (Herault)
Cinema National, Montpellier (Herault)

Alhambra Theatre, Rochefort-sur-Mer
(Charente-Inferieure)

Cinema Pathe, Angoule ae (Charente)
Cinema Pathe, Cognac
Apollo Theatre, Toulouse
Cinema Pathe, i oulouse
Cinema Pathe, Albi
Cinema Pathe, Narbonne
Cinema Pathe, Carmaux
Cinema Pathe, Samt-Gaudens
Cinema Pathe, Castelsarrazin
Cinema Pathe, Auch
Cinema Pathe, Carcassonne
Cinema Pathe, Brive
Cinema Pathe, Tulle
Cinema Pathe, Clermont-l'Herault
Cinema Pathe, Pamiers
Cinema Pathe, Revel
Cinema Pathe, Decazeville
Cinema Pathe, Lodeve
Cinema Pathe, Lunel
Cinema Monopole Grolee, Lyon
Cinema Monopole Alhambra, Lyon
Cinema Monopole Moncey, Lyon
Cinema Monopole, Bourg
Cinema Monopole, Saint-Etienne
Cinema Monopole, Valence
Cinema Bellecour, Lyon
Cinema Pathe, Bellegarde
Cinema Pathe, Le Ted
Cinema Pathe, Privas
Cinema Monopole, Vienne
Cinema Bernoux, Lyon
Cinema Monopole, La Ricamarie

Fantaisies Saumuroises, Saumur
Palace Cinema, Saint-Nazaire
Theatre Cinema, Amboise
Cinema des Forges de Basse-Indre (Loire-

Inferieure

Cinema Pathe, La Fleche
Fantaisies Cinema, La Fleche
Theatre Municipal, Poitiers
Darcy-Palace, Dijon
Cinema Pathe, Blois
Cinema Theatre, Le Mans
Cinema Theatre, Tours
Cinema Theatre, Nantes
Grand Casino, Vierzo i
Etoile Cinema, Fougeres
Cinema de l'Union, Limoges
Alhambra Pathe, Romorantin
Grand Cafe de Bretagne, Quimper
Eden Cinema Pathe, Le Creusot
Cinema Pathe, Chalons-sur-Saone
Cinema Pathe, Belfort
Cinema Pathe, Dole
Casino de l'Orangerie, Nevers
Cinema Pathe, Montceau-les-Mmes
Cinema Pathe, Gray
Cinema Pathe, Vesoul
Cinema Pathe, Audincourt
Cinema Pathe, Bourbonne-les-Bains
Cinema Pathe, Auxonne
Cinema Pathe, Lure

Cinema Pathe, Avallon
Theatre des Arts, Calais
Omnia Pathe, Lille

Omnia Pathe, Douai



Cinema Pathe, Lille
The Royal Leleu, Roubaix
Etoile d'Or, Roubaix
Cinema Florimond, Roubaix
Cinema Noel, Roubaix
Cinema Vanhoutteghem, Wattrelos
Cinema Bertrand, Billy-Montigny
Cinema Bail, Lille

Etablissements

Cinema Eden, Strasbourg
Cinema Kleber, Strasbourg
Cinema Lorrain, Metz
Cinema Apollo, Metz
Paris-Cinema, Colmar
Cinema Alsace-Lorraine, Colmar
Cinema Populaire, Mulhouse
Cinema Odeon, Mulhouse
Cinema Central, Sarreguemines
Cinema Union, Sarrebourg
Cinema Ville de Lyon, Schlestadt
Cinema du Lion, Bischheim
Cinema Lapp, Neudorf
Cinema Moderne, Guebwiller
Cinema Seiler, Sainte-Man -aux-Mmes

Cinema Ville de Strasbourg, a Neuf-
Brisach

Cinema Central, Beufeld

Pathe-Palace, Nilvange
Cinema Francais, Morhange
Cinema Kraemer, Merlenbach
Cinema Union, Saint-Avoid

Cinema Choquet, Valenciennes
Cinema Daune, Nceux-les-Mines
Cinema Pathe, Maubeuge
Saint-Amand Cinema, Saint-Amand
Cinema Leleu, Fives
Cinema Leleu, Hellesmes
Casino, Anzin
Theatre Municipal, Cambrai

'Alsace-Lorraine

Cinema Lorrain, Forbach
Cinema Lorrain, Rambas
Cinema Siebering, Bitche
Cinema Scala, Moyeuvre-Grande
Parisiana-Cinema, Montigny-les-Metz
Cinema des Families, Rosselange
Cinema Apollo, Basse-Yutz
A la Victoire, Haguenau
Cinema du Soleil, Saverne
Cinema Buckel, Saint-Louis
Cinema Burger, Mutzig
Cinema Fischer, Erstein
Cinema Bonnet, Fontoy
Cinema Engel, Barr
Cinema Delange, Petite-Rossele
Cinema Grombach, Bollwiller
Cinema Moderne, Niederbroun
Cinema Rheinhardt, Obernai
Cinema Coquelin, Cronembourg
Cinema Boetsch, Ensisheim
Cinema Nussbaum, Heegenheim
Cinema Royal, Bischwiller

(A Suivre).

Louchet-PublIclt6.

MAM'ZELLE MILLIARD
Comedie en 4 actes Mise en scene par Albert CAPELLANI

Edition du 12 noveivibre PUBLICITE : 2 aif. 120/160 Pochette de 6 photos-bromurefilms fl osso
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Fox-Film

Le Chanceux, comedie (1,188 m.). •— Le personnage
heureux, celui a qui tout reussit beneficie infailliblement
de la sympathie du public. Et s'il a, en outre, comme
(ieorge "Walsh un entrain endiable, une bonne humeur
communicative, si par surcroit le film est fertile en
episodes mouvementes et en exploits sportifs ou sim-
plement musculaires qui n'ont rien de banal, ce sont la
autant l'elements de succes certains. En resume, , un
excellent film d'aventures romanesques.

Silence sacre, drame (1,450 nr.). — Voici, assure-
ment, l'une des meilleures productions c[ue l'Amerique
nous ait envoye depuis longtemps. II s'agit, en effet,
d'un drame psychologique ou la psychologic s'exprime
avec nettete et avec force, ou la rnise en scene realisee
avec une surete et une precision absol'ues met en valeur
chaque detail d'une intrigue puissamment charpentee,
ou l'interpretation, enfin, atteint la perfection.
L'action se noue et se denoue dans un camp d'entraine-

nement americain entre officiers, to us gens d'honneur.
Mais dans ce camp, parmi ces homines, il y a une femme.
Et pour 1'amour de cette femme, un jeune lieutenant
est tue et un autre officier, un capitaine, se sacrifie en
brisant sa carriere en devenant deserteur afin qu'il n'y
ait pas de scandale et cpie le mari trompe, un comman¬
dant, ignore toujours la faute de celle en qui il a con-
fiance. S'etant impose ce silence sacre, le capitaine se
laisserait condamner sans mot dire, si -le commandant
ne trouvait des lettres revelatrices et ne connaissait
enfin l'infamie de sa compagne. II fait justice lui-meme
et fait liberer l'innocent-qui epousera une jeune detec¬
tive dont le coeur avail devine en lui tout autre chose
qu'un criminel. L'interpretation, je l'ai dit, est tout a
fait remarquahle avec William Russell et ses paxte-
naires dont on regrette de ne pouvoir citer les noms
car ce sont des artistes d'un merite rare.

Etablissements Gaumont

La Vipere, comedie dramatique. — Au theatre, les
artistes de grand renom s'entourent volontiers d'ar-
tistes plus que mediocres afin de se faire valoir par con-
traste. Serait-ce dans un dessein de meme ordre que
Mme Francesca Bertini choisit ces films insignifiants
tout expres pour qu'il soil hien etahli que c'est son seul
talent qui leur donne de la valeur? Toujours est-il que
l'on est bien oblige de constater une disproportion fla¬
grante entre l'application, la conviction qu'apporte
Mme Francesca Bertini a la mise en valeur de son talent
et la pauvrete du sujet qui sert de pretexte a ce louable
effort. On a envie de lui conseiller de ne pas se donner
Lant de mal pour exprimer des choses si simples.
Vraiment 1'histoire du violoniste qui a eu le malheur

d'encourir la vengeance d'une femme a Fame viperine,

est trop simple et, surtout, elle est mal equilibree. Elle
n'a ete imaginee, semble-t-il, que pour fournir a
Mme Francesca Bertini, l'occasion de prendre une serie
d'attitudes d'ailleurs trop souvent conventionnelles et
theatrales a l'exces. Et que dire de la partie symbolique
du film ou l'on voit un serpent fasciner et tuer 1111
pauvre petit lapin blanc !...
Le grand attrait de ce film c'est labeauteincomparable

de certaines images, de certains plein-air et c'est la
luminosite merveilleuse de la photographie. Ne serait-ce
qu'a ce litre il meriterait d'etre vu et on ne peut que
feliciter la maison Gaumont de nous l'avoir fait con-
naitre.

Le Frere inconnu, comedie dramatique (1,540 m.).
— Apres le film tres italien, le film tres americain.
Apres Francesca Bertini la napolitaine, William Hart,
le cow-boy. Nul n'ignore que William Hart a ses fer-
vents quis'interesseraient toujours a un film quelconque
pourvu que «Thomme aux yeux clairs» en soil le prota-
ganiste. Cependant il faut reconnaitre que William
Hart sait choisir ses films. Celui qu'il nous presente
aujourd'hui, vaut par lui-meme, par l'interet et la
nouveaute de certaines scenes, par la rapidite et la
logique de l'action. Et puis William Hart est la...
Le pelican blesse. — Dessins drolatiques et vrai¬

ment droles de la serie John 1). Tippett.

Sur la Vistule. — Lin plein air de grande actualite.
La Parfumerie. - Un documentaire de perpetuelle

actualite... comme la coquetterie feminine.

I Etablissements Pathe

Face a l'Ocean, drame (1.600 m.). '— M. Rene
Leprince est un des espoirs de la cinema tographie
frangaise. Nous savons qu'il a beaucoup de talent et
qu'il est capable f— ce film nouveau le prouve une fois
de plus — de produire des oeuvres de premier ordre.
On a done le devoir d'etre tres exigeant a son egard.
c'est ce qui nous contraint, tout en rendant justice aux
merites de sa nouvelle oeuvre, d'exprimer le regret
qu'elle ne vise pas assez haul. M. Rene Leprince qui
nous doit les films de nature a contribuer a la renova¬

tion, au progres du film francais, s'est contente d'illus-
trer de tres belles images, une tres banale histoire deja
cent fois contee, celle du vieux monsieur au coeur dur
qui est ramene a de meilleurs sentiments par l'inter-
vention d'un enfant au coeur d'or : Vraiment le roman-
feuilleton et apres lui, le cinema, out abuse de ce theme
facile, beaucoup trop facile pour un artiste tel queM.
Rene Leprince. II vaut mieux que cela. II peut mieux
que cela ! Nous reclamons mieux de lui.
Du reste il n'est pas douteux que le film qu'il nous

presente constiluera, au point de vue commercial, une
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excellente affaire. Ce n'est pas pour rien qu'il s'adresse
directement a la sentimentalite populaire. C'est un
film tres « public ».
II faut a jo uter, pour etre juste, que M. Rene Leprince

n'a rien neglige pour donner a son oeuvre un eclat
artistique de grand style. 11 a tourne son film dans la
baie de Saint-Brieuc, a Portrieu, Etables, Binic et il
a su dans ce decor magnifique grouper des types tres
heureusement choisis.

U 5.000 dollars, comique (280 m.). La verve de
l'etonnant Harold Lloyd se donne libre cours dans
cette fantaisie tres bien composee, tres amusante et
dont les bouffonneries ne tombent pas dans l'extrava-
gance.

Np Le grand jeu. — No tons, pour memoire, que ce tres
Curieux et tres passionnant cine-roman continue de
fournir a ses deux vedettes Anne Luther et Ch. Hut¬
chinson maintes occasions de faire admirer la variete
de leur talent qui se manifeste sous les aspects et dans
les circonstances les plus imprevues,

y^athe Journal.— A signaler tout particulieremcnt de
bien pittoresques et significatives photographies prises
dans un camp de prisonniers bolclieviks faits par les
Polonais.

Union-Eclair

Les Voies de la Destinee, comedie dramatique
(1.336 m.). — C'est 1'histoire mouvementee et fort
intercssante, ma foi, d'une vendetta farouche Ce qui
ne veut pas dire que l'action se passe en Corse. II s'agit
d'une vendetta americaine. Herbert Rawlinson, entoure
d'excellents artistes, interprete ce drame avec un brio
et une autorite incomparables.

Le domestique miraculeux, comedie (704 111.). —
Le theme n'est pas nouveau mais il est toujours
drole et Charles Alstrup en tire des effets fort plaisants.
In'diquons simplemeiit que pour bien connaitre sa fiancee
il n'est rien de tel que se de faire passer a ses yeux pour
un domestique car, devant 1111 domestique 011 ne se
gene pas... Et tout finit, comme vous le pensez bien,
par un heureux mariage. En somme une comedie char-
mante toute debordante d'une gaite de bon aloi.

La Location Nationale

Monsieur 44. — La principale attraction de cette
comedie dramatique est May Allison, qui joue avec sa
fantaisie habituelle et nous charme par sa grace et sa
bcaute.
Le scenario possedc un attrait particulier : il sort des

Sentiers battus et nous presente 1'histoire d'une jeune
fille delaissee, sans amour, qui voudrait bien cependant
connaitre les joies de l'affection; pour rencontrer Fame
soeur, elle ne trouve rien de mieux que de glisser un
petit mot dans une des chemises qu'elle confectionne
dans l'atelier ou elle est employee.
La chemise etant achetee 1111 jour par un jeune

homme d'excellente famille, celui-ci entreprend une
correspondance suivie avec la jeune ouvriere. II en
resultera ce que bien l'on suppose : une rencontre et
un mariage.
tividemment, le sujet est simple, mais ce sont les

scenarios les plus simples qui ont le plus grand succes
au cinema; personne n'en doute plus aujourd'hui.
Les diverses scenes se deroulent dans des decors

curieux: celui de l'atelier de confection fera les delices
de nos midinettes qui reverront a l'ecran tous les
personnages qu'elles sont habituees a coudoyer, la
journee, dans leur travail.

Les scenes de plein air se passent dans les decors
admirables.de l'Arizona : des lacs, des forets, des
montagnes. Bref, tous les details susceptibles de charmer
les amants de la Nature et les adeptes de Jean-Jacques
Rousseau.
II n'est pas dans nos habitudes de predire a des

films tel ou tel succes, mais nous devons convenir que,
cette fois, celui de la «Location Nationale» a, des la
presentation, retenu l'attention de nombreux directeurs
de cinemas, et que le public des boulevards aura la
joie de pouvoir applaudir May Allison dans Monsieur 44.
L'heroique Sen-Sen. t ne bouffonnerie extra¬

ordinaire jouee avec un entrain endiable par le fameux
Sen-Sen, qui triomphe aujourd'hui sur tous les ecrans.

Ses debuts auront ete durs, mais il faut convenir
a present que Sen-Sen a eonquis le public parisien.
Son cas peut etre rapproche de celui de Billy \\ est,
qui, lui aussi, connut des debuts difficiles, et que
maintenant tout le monde apprecie.
Le metrage de ce comique est de 385 metres et par

consequent tres facile a placer dans les programmes.
On manque tant aujourd'hui de films a court metrage!

POPANNE.
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EN ABYSSINIE

Signaloiis que le cinematographe est presque inconnu
en Abyssinie : on y compte en tout et pour tout quatre
ecrans. II y a la une mine tres riche a exploiter. Nous
pensons que parmi nos compatriotes il s'en trouvera
quelques-uns qui ne voudront pas laisser passer 1'occa-
sion de faire fortune.

LES PRESENTATIONS

On avait cru, un instant, que tous les loueurs repren-
draient en octobre leurs presentations hebdomadaires.
Mais il en est rien. Sept maisons seulement donneront
chaque semaine un programme complet, les autres ne
le feront que deux fois par mois. Les bi-mensuellistes
disent que le systeme employe a donne de bons resultats.
II est certain, en effet, que le marche se trouve deconges-
tionne et que le nombre de films qui ne se placaient pas
au temps de la presentation bebdomadaire diminuera
dans de notables proportions.
Tout le monde cependant ne partage pas cette facon

de voir et l'on dit que la surproduction avait du bon,
car sa consequence directe etait un avilissement des
prix de location; les usagers y trouvaient leur compte.
Oui, mais ce que l'on perd en quantite on le regagnera
en qualite. Et ceci vaut bien cela.
D'autre part, les loueurs viennent de se mettre d'ac-

cord pour ne pas sortir en meme temps leurs films fran-
qais. Cette decision produira d'excellents effets, nous en
sommes persuades. II faut souhaiter a present que ces
memes loueurs s'entendent pour ne pas presenter les
dits films francais aux memes heures, le meme jour.

A VENDRE

Cinema, materiel de laboratoire, cuves de developpe-
ment tireuses perfectionn6es a vendre. S'adresser :
De la Marre, 3, rue de Casablanca, Paris (15e). Tel. :
Saxe 68-42.

LE GONFLIT DES THEATRES

On disait, a propos du nouveau confilt des theatres
que la Confederation nationale des spectacles de France
interviendrait.
Mais c'est tres peu probable.
On sait que cette Confederation englobe theatres,

concerts, music-halls, cirques et cinemas.
Mais comme dans la Section Cinema, tout au moins,

on a des souvenirs cuisants du fameux lock-out de 1919,
nous croyons que les theatres resteront bel el bien seuls
en face de la C. G. T. A moins que d'ici la un autre conflit
ne surgise entre les musiciens et les Directeurs de spec¬
tacles. De toutes faqons, music-halls et cinemas se seront
nettement separes des theatres.
La breche est ouverte dans le bloc de la confederation

patronale.
<=3®

ARSfeNE LUPIN A L'fiGRAN.

Une adaptation nouvelle du celebre roman policier
francais est en train d'etre realisee a Los Angeles. La
premiere serie sera intitulee « 813 » et presentera
dit-on, des situations particulierement dramatiques.
C'est l'acteur Wedgmood Nowell qui interpretera

le role d'Arsene Lupin.
La « Robertson-Cole » qui edite ce grand film compte

beaucoup sur la mise en scene sensationnelle des aven-
tures du heros populaire pour obtenir un succes mondial.

«=3=»

LE « CLOU » DE LA CENSURE

L'appareil en service a la censure, rue de Valois, est
un vieux clou qui vous ereinte la pellicule la plus robuste
et la plus neuve en deux tours de manivelle. L'installa-
tion de la cabine est aussi tres defectueuse. Un beau
matin, le feu prendra dans la boutique. Et ce jour-la,
les contraventions tomberont dru comme grele sur les
directeurs de cin6ma, qui, eux, sont en regie. Mais ne
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Petites Annonces
97, rue Richelieu (Passage des Princes)

La Cinematographic Franpaise decline toute
rcsponsabilite dans la lenenr des annonces.

Tarif ; 2 francs la ligne.

AVIS IMPORTANTS
Joindre aux ordres d'insertion leur

montant en mandat-poste ou timbres.
Les textes doivent parvenir au Ser¬vice des Petites Annonces le mardi

avant 17 h. pour le numero du samedi
suivant.

DEMANDES D'EMPLOI

Op^rateur experiments cherche place, de preference
Nord. Est ou Belgique.

Ecr. LETELLIBRetC*, pass, des Princes, Esc.C.

OFFRES D'EMPLOI

Jeune homme actif, intell. cherche assoc. pour
agence film ou representation toutes marques.
Region Lyonnaise.

Ecr. LETELLIBRetC'e, pass, des Princes, Esc.C.

DIVERS

SI VOUS CHERCHEZUN EMPLOI dans
n'importe quelle branche de I'industrie cinema-
tographique, laites unepetite annonce dans la
Cinimatogmphle Franfatse. Vous toucherez
tous ceux que vous desire/ intercsser.

Par suite de TRAVAUX DE DEMOLITION
pour AGRANDISSEMENTS

VENTE AVEC GROS RABAIS

de

Groupes electrogenes, moteurs,
dynamos,

postes cinematographiques, etc
IVI.QIeyzal, 38, rue du Ch&teau-d'Eau, PARIS

T61. : Nord 72-95

faut-il pas un responsable? Or l'on sait par experience,
que l'Administration ne Test jamais.
On pourrait peut-etre ouvrir une souscription pourdoter la censure d'un poste de projection mo dele? A

moins qu'un genereux donateur... Ce serait pour lui, une
occasion unique de recevoir les palmes academiques.

A LA FOX-FILM

Afin de donner satisfaction a sa fidele clientele, la
Societe « Fox-Film » nous informe que sa Presentation
habituelle dulundi est reportee aumardimatin dechaquesemaine toujours a 10 heures, au Cine Max-Linder.
Elle nous communique egalement qu'elle donnera une

presentation speciale de son film Les Plus Foils/, de
Georges Clemenceau, le jeudi 7 octobre, a 10 heures du
matin, a Lutetia-Wagram (33, avenue de Wagram).

FEMME VARIE.

La delicieuse artiste ainericaine Mae Marsh use large-
ment du droit qu'ont les jolies femmes d'etre ondoyantes
et diverses. Apres avoir quitte le cinema pour toujours, il
y a deux ans, la belle transfuge revient a ses premieres
amours et cela pour la plus grande joie de ses nombreux
admirateurs.
Mae Marsh vient de signer avec la «Robertson Cole

C°» un cfintrat pour produire quatre grands films dans le
courant de 1921.

Ces films seront tournes a Holywood (Californie).

FILM FRANQAIS
Quatre grandes vedettes tournent actuellement Le

Doute, de Daniel Jourda : MM. Jacques de Feraudy,
Francen, Jean Daragon et Mile Colliney. C'est dire que la
« Gallo-Film »ne neglige rien pour que l'oeuvre du sympa-
thique fnaitre obtienne le succes qu'elle merite.

GINfiMA BOLCHEVISTE

Les bolcheviks ne cessent pas de faire de la propagande
ou du moins d'essayer d'en faire. C'etait dernierement le
scandale du Daily Herald qui eclatait a Londres.
Aujourd'hui, la presse anglaise parle beaucoup d'un

certain film qui serait soumis a la censure et qui devrait
passer dans les principales salles de cinema de Londres.

Ce film, qui a ete pris par le bureau de Moscou, repre-
sente des tableaux idvlliques de la Russie sous le regime
sovietiste.
Lenine et Trotzky apparaissent comme de bons

bergers soucieux du bonheur de leur troupeau.
Cinema, cinema, que de crimes on commet en ton

nom!

A LA SELECT

Nous sommes pries d'annoncer que Mme Faure,
connue sous le nom de Mme Ferrand, vient d'etre
nommee Directrice de 1'Agence de Paris, de la « Select
Pictures».

CEUX QUI NE SAVENT PAS

Bien qu'on en parle de tous cotes, le Cinema est
encore ignore par un grand nombre de personnes.
Ainsi, un de nos amis qui rentre de vacances a ren¬

contre sur une plage normande un monsieur haut place
qui lui a declare : Moi, je ne vais jamais au cinema,
n'ayant point envie d'attraper la migraine a cause de ces
images noires qui dansent, dansent, dansent... sur un
tableau blanc!.
Notre ami eut beaucoup de peine a demontrer a ce

monsieur que la projection de 1920 ne saurait etre
comparee a celle de 1899. Et il parvint a le convaincre.
Mais ceci prouve qu'on n'insistera jamais trop auprfes

du public, dans notre presse corporative comme dans
la presse quotidienne, sur l'importance du cinematogra-
phe et les immenses progres accomplis depuis 20 ans.

AGENCE GENERALE CINEMATOGRAPHIQUE
Services de Location : 16, Rue Grange-Bateliere == PARIS

L'AGENCE GENERALE

CINEMA TOGRA PHIQUE

FLIPOTTE
Fantaisie de HENRY KISTEMAECKERS

et J. DE BARONCELL1

Compagnie Generale Fran5aise de Cinematographic

l

presente

Mise en Scene de J. DE BARONCELLI

Interpretee par

SIGNORET, ANDREE BRABANT
et JEANNE CHEIREL

(Le Film d'Arl)

Presentation Speciale

le Lundi 4 Octobre, a 10 heures
a la Salle MariVaux

EDITION LE 19 NOVEMBRE



Cie Gle Fransaise de Cinematographic
\

Edition le 22 Octobre 1920.

PRESENTE

FABiENNE

AGENCE GENERALE CIN EMATOGRAPHIQU E
16, Rue Grange=Bateliere •- PARIS

Piece en 5 Parties

Scenario ei Mise en Scene
de M .O.de MORLHON

Aience GenArale CiiAaatoiraphlque
SERVICES DE LOCATION :

16, Rue Grange =Bateliere == PARIS

Edition

le 5 NoVembre 1920

Ormer S. LOCKLEAR
le prodigieux Aviateur Americain

dans

VhlR
Le Grand Film Sensationnel

dont tout le monde parte

LE GROS SUCCES DU JOUR!

; III

Compagnie Generate Franqaise de Cinematographic



LE CALENDRIER DE LA G. C.
SERVICES DE LOCATION

Saison d'Hiver 1920-1921
PRESENTATION

LE

PIRATES DE LA IF?
Grand drame sensationnel

interprete par le lieut. O. S. LOCKLEAR
le prodigieux aoiateur americain

FLIPOTTE
Fantaisie de H. Kistemaeck^s

et J. de ^Baroncelli
Mise en scene de J. de Baroncelli

(Le Film d\A ft)

FILLE DU PEUPLE
Piece en cinq parties

Scenario et mise en scene

de M. C. de Morlhon
( Film V a I e t t a)

LE BRISfeL YS
(Broken Blossoms)

Le nouveau chef-d' ceuvre de
D. IV. Griffith

CH AMPI-TORTU
Comedie dramatique de M. Gaston Cherau
: ' Mise en scene de J ■ de Baroncelli : :

( Le Film d'f] rt)

LE DRAME DES EAUX MORTES
d'apres Charles Foley

Mise en scene de Faivre
( Le Film d'fl rt )

EDITION
LE

Vendredi
5 Novembre

Vendredi

1 9 Novembre

Vendredi

3 Decembre

Vendredi

1 7 Decembre

Vendredi
14 Janvier

1921

Vendredi

28 Janvier

4

CESAR BORGIA
Grandiose reconstitution historique

par Fausto Salvatori

DE RETOUR AU PAYS DES DIEUX
Grand drame des mers Arctiques

( First National Pictures )

LE REVE
L'immortel chef-d'oeuvre d'Emile Zola
Mise en scene de J. de Baroncelli

(Le Film d \fl rt)

Vendredi

1 Fevner

Vendredi

25 Fevrier

Vendredi

I 1 Mars

Edition le 25 Fevrier 1921 : LA IVIARQUE DE LA PIEUVRE Grand serial en 15 episodes

Compagnie Generate Franfaisc de Cinematographic

Void des Titres qui sont des Succes

^S0C1ETEFRANfAISE ^
CINEMATOGRAPHIClUE

CENTRAL 28-81Telephone
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PHOCEA-LOCATION A DIJON

La grande Maison de Location a ouvert, le ler octobre,
une nouvelle agence regionale, a Dijon, 83 bis, rue
d'Auxonne.
Elle en a confie la direction a M. F. Dassonville dont

nous n'avons pas besoin de vanter les qualites.
L'extension des affaires traitees par Phocea-Location

a necessite cette nouvelle installation apres celle de
Strasbourg, place Kleber, dont le fonctionnement a

produit de si bons resultats.
L'Agence de Dijon desservira les departements de

la Cote-d'.Or, du Doubs, du .Jura et de la Saone-et-
Loire et tiendra en magasin les nouveautes sorties par
la Maison de Paris.

UNE BONNE IDEE

Bonsoir a raconte qu'a Charleville on avail organise
une kermesse au profit d'un monument aux morts.
Sur la porte d'une des barraques, 011 pouvait lire :
Entree : 25 centimes, au profit du monument. Id 011
vend du tabac!
Mais ce que Bonsoir 11'apas dit, c'est que cette bonne

idee sortit du cerveau d'un de nos amis, M. C., directeur
de Cinema, M. C... est un as de la publicite.

LESSOR

Le grand Cine-Roman en 12 episodes, interprets
par Suzanne Grandais paraitra le 7 janvier 1921.
Phocea-Location a l'avantage d'en informer sa nom-

breuse et fidele clientele. Comme ce film obtiendra,
sans nul doute, un retentissant succes, MM. les Direc-
teurs feront bien de lui reserver une place a leurs pro¬
grammes.

«=§<=>
DANS L EST

C'est la ruee aux cinemas dans la region de l'Est. Les
marchands de fonds, qui choment un peu a Paris, font,
dans les Ardennes et dans la Meurthe-et-Moselle, de
nombreuses affaires. La plupart des cinemas qui se
negocient sont des barraques Adrian. Mais on peut
croire qu'elles atteignent le prix de solides constructions
en pierre de taille. Avis aux amateurs.

PRESENTATION SENSATIONNELLE
Ce sera le 25 octobre que

Le secret de Rosette Lambert
verra le jour a 10 heures du matin a la salle Marivaux.

On dit que le luxe et 1'audace decoratifs qui atmos-
pherisent ce film seront choses auxquelles on n'a guere
ete habitue jusqu'a present.

On comprend que la maison Osso qui debute dans
la earriere — et avec du Tristan Bernard de derriere
les fagots — se so it piquee au jeu.
Camille Bert, Charles Dullin, Debain, Lois Mere¬

dith, Sylvia Grey, Amiot, y sont admirables, et deux
d'entre eux (lesquels?) seront, parait-il, une reve¬
lation.
En to us cas on dit que la veritable revelation ce

sera l'art unique avec lequel Raymond Bernard aura
coordonne tous ces elements.

<=3°

OCCASION A SAISIR

Deux merveilleux appareils de prises de vues Erne-
mann, avec trois tessars et plate-forme revolver, tous
derniers perfectionnements. S'adresser aux Etablisse-
ments Van Goitsenhoven, 16, rue Chauveau-Lagarde,Paris.

nillllilllHIIIII!!llllll!IIIIII!ll!lllll!llllllll0lllI!lllllll!lll!lllISII|gSUIIlIIMIiraSIIIilIlimflI8l8IIIffillISffl
PRESENTATION SPECIALE

LE COMPTOIR-CINE-LOCATION GAUMONT
a I'honneur d' informer MM. les Exploitants

que les quatre premiers episodes du film GAUMONT :

LES DEUX GAMINES
Cine-Roman, en 12 episodes
- de Louis FEUILLADE -

seront presentes specialement au Gaumont-Palace, le
SAMED1 16 OCTOBRE prochain, a 14 heures 30

Ce Cine-Roman sera pub lie par 1' Intransigeant et
les grands regionaux.

i^iiisiiiiiiiHOiHiiiiiiiiiiiiiiiiiwiiiiiiiiiiwiiimiiiiiHiiiiiiiiiiin

DANS LA PRESSE CORPORATIVE

Nous apprenons que notre excellent confrere Scenario,
la belle revue mensuelle de cinema qu'a fondee M. Ro¬
bert de Simone et qui, sous son active et feconde
direction a pris une importance internationale, va
devenir bi-mensuelle a partir du 15 octobre. En outre,
pour repondre aux desirs de nombreux exploitants
que la critique sincere et impartiale de Scenario inte-
resse, cette Revue publiera a partir de la meme date
un Bulletin Hebdomadaire, avec la critique de toutes
les presentations de la semaine et qui sera envoye
gratuitement aux abonnes et a tous les exploitants
de France et Colonies, ainsi qu'aux plus iinportants
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etablissements de l'Etranger. Nous applaudissons a
cette initiative heureuse qui ne contribuera pas peu
a faire connaitre dans le monde entier la production
et le gout francais.

a vendre

Bel Etablissement cinematographique a ceder centre
grande ville de l'Est. — Benefices nets : 200.000 francs.
Coutard, 8, Grande rue, Bruyeres (Vosges).

«=§«

nouvel Etablissement.
Un nouveau cinema de 1.000 places a ete ouvert cette

semaine, au Havre, rue d'Etretat, dans le quartier
populeux. Le directeur est un ancien ouvrier du port
qui a amasse une petite fortune pendant la guerre en
travaillant 16 heures par jour dans les cales seches.
Ce qui prouve que le travail acharne mene a tout.

l empereur des pauvres.
Tel est le litre suggestif d'une oeuvre de longue haleine

a laquelle s'est attele M. Felicien Chanipsaur. L'ecrivain
populaire, l'auteur de Lulu, de VArriviste et de tant
d'autres romans originaux aborde cette l'ois un genre
tout a fait imprevu. Les deux premiers volumes: Le
Pauvre et Les Millions, revelent un Champsaur philoso-
phe, sociologue et d'un bolchevisme elegant qu'on
n'attendait certaiiiement pas du chantre des elegances
montmartrOises.
Tout en faisant des reserves sur les tendances un peu

anarchistes manifestees dans V Empereur des Pauvres,
on ne peut contester l'ardente sincerite qui s'en degage
et le souci d'exactitude des descriptions pittoresques
dont il fourmille.
L'ouvrage ne comportera pas moins de six volumes

qu'il est question d'adapter au cinema.
Nous aurons, en ce cas, l'occasion d'y revenir.

etablissements l. aubert
L'Assemblee extraordinaire du 27 septembre a

regularise la rec'ente augmentation du capital qui se
trouve ainsi definitivement porte a 4 millions.

etablissements gaumont
Cette Societe poursuit le developpement de son

exploitation dans tous les grands centres.
A Toulouse, elle vient d'acquerir le vaste etablis¬

sement connu sous le nom de Cinema-Theatre-La¬

fayette, et elle y effectue actuellement d'importants
travaux d'agrandisSements et de transformation qui
sont sur le point d'etre termines. Get etablissement
recevra la denomination de Gaumont-Palace Toulou-
sain.
A Lyon, la Societe s'est recemment rendue acquereur

d'une brasserie qu'elle a transformee en une salle de
spectacle a laquelle elle a donne le nom de Lumina-
Gaumont. Ces transformations sont completement
achevees et la m.ise en exploitation de ce nouvel eta¬
blissement doit commencer ces jours-ci.
A Paris, la Societe poursuit activement la remise en

route de ses differents services et la reconstitution de
ses stocks. Elle continue a ameliorer et a perfectionner
son procede de cinematographic en couleurS naturelles.
Jusqu'ici, presque tous les films en couleur etaient des
films ordinaires, dont chaque image etait simplement
coloriee a la main.
Les Etablissements Gaumont se sont appliques a

prendre directement des vues en couleurs, et, grace a
leurs efforts, ont reussi a rendre ce procede pratiquement
realisable.

Quelques autres perfectionnements viennent d'etre
egalement realises par la Societe; 1'un des plus iinpor¬
tants concerne le choix des teintes des chromofiltres,
qui a permis d'atteindre une exactitude tres grande
dans la reproduction des couleurs.

syndigat des opfirateurs

Les Membres du Syndicat des Operateurs de Prise
de vues cinematographiques sont invites a la reunion
generale qui aura lieu le inercredi 6 octobre, a
20 heures 30, au siege social, 50, boulevard de Strasbourg
(Chope de Strasbourg).

ORDRE DU JOUR I

Compte-rendu de l'exercice 1919-1920.
Preparation de l'election du nouveau Bureau qui aura

lieu a une prochaine Reunion generale, dont la date, sera
fixee d'accord avec les membres presents.

"=3°

ventes de fonds

M. Ventura a vendu a M. Belaval le Cinema situe
a Rueil, 10 bis, boulevard du marechal Petain.
MM. Fernand, Tabary et Albert Lefebvre ont vendu

a M. Georges Bouliot le Cinema situe a Asnieres, 64, rue
des Bourguignons.

Patati et Patata.

"V
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C R E F F E

En la respirant mieux a Laise,
Fervent de ses latents regrets

J'excusais — ne vous en deplaise —

La faute de 1'abbe Mouret.

Et pour mon Paradou d'ivresse

Ou flottent des parfums de choix
Je fis subir a la pauvresse

La greffe d'un amour comtois.

Dans mon jardin de volupte,
Embaume de fleurs aux tons riches

J'ai decouvert, un soir d'ete,

Un joli petit coeur en friche.

Sur un roncier triste, epineux,
Ce coeur se balangait, morose ;

Cette eglantine valait mieux,
Car elle avait l'esprit des roses.

c Ne connaitrai-je done jamais
« Le papillon fol en ribote ? »

Semblait-elle deplorer. « Mais
« Je suis fleur sauvage et vivote ».

J'ai devine tout le printemps,
Berce par sa melancolie,
Et 1'enchanteur reve irritant,

Qu'aurait pu vivre sa folie.

Depuis lors en charme d'extase,
Sa corolle est un pamoison
Et je confesse, sans emphase,
Qu'elle est telle, aux quatre saisons,

Ses parfums ont gout d'amourette,
Leur printemps fait fi de 1'ete :

C'est la plus exquise fleurette
De mon jardin de volupte.

A. Martel.

la cinematographie frangaise

CLARA
KIMBALL YOUNG

La grande vedette aimee et appreciee du
public, qeii l'a tant applaudie dans ses prece-

dentes productions, reparait dans
STAIR LE FELON

Grand Drame du Desert

Presentation le Inndi _/ Octdbre, a 9 h. jj_f
Cinema Select, 8, Avenue de Clichy. - Liveable 12 Noveinbre

SELECT (^) PICTURES
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LUNDI 4 OCTOBRE

CINEMA SELECT, 8, Avenue de Clichy

(a 9 h. 45)

Select Pictures

8, Avenue de Glich\ Tel. : Marcadet 24-11 et 24-12

LIVRABLE LE 12 NOVEMBRE 1920
/

Select. Stair le Felon, drame avec Clara
Kimbal Young (aff. 70/105, 105/210, photos
18/24, phototvpics 18/24, 30/40, 55/70, cartes
poslales photos, grand et petit deeoupages).... 1.565 m. onv.

Select. — Chez les Cannibales, sensationnel
voyage d'exploration, 8e etape (affiches, decou-
page, cartes postales du film). Cette 8e etape
livrable le 3 decembre 1920 225

PALAIS DE LA MUTUALITE, 325. Rue Saint-Martin

Salle du 1" Etage

(a 2 heures)

Agence G6n6rale Cin6matographique
16, Rue Grange-Bateliere Tel..,: Gut. 0-68

Centr. 30-80
LIVRABLE LE 5 NOVEMBRE 1920

A. G. C. — Agra, voyage 135 m. env.
Transatlantic. Le Fauve en goguette, co-

mique 445 —

Universal. Pirates de I'Air, comedie drama-
lique 1.950 —

(Ce film avant fait l'objet d'une presentation
speciale sera projete apres la production Eclipse).

LIVRABLE LE 12 NOVEMBRE 1920

Chariot et le parapluie, comique 290

Total 21820 m. env.

(a 3 heures)

Cin^-Locat ion-Eclipse
94, Rue Saint-Lazare Tel. : Louvre 32-79

Central 27-44

LIVRABLE LE 5 NOVEMBRE 1920

Eclipse. ■ Specimens d'echassiers, documen¬
taire 85 m. env.

Eclipse. - Maman Poupee, comedie drama-
tique interpretee par Soava Gallone (aff. 120/160) 1.525 —

Aigle-Film. Les Charmes du bon voisi-
nage. comique (aff. 120/160). 335

Total 1.945 m. env.

MARDI 5 OCTOBRE

CINE MAX-LINDER, 24, Boulevard Poissonniere

(a 10 heures)

24, Boulevard
des Italians rax Film Telephone :

Louvre 22-03

LIVRABLE LE £ NOVEMBRE 1920

La Princesse Laone, roman d'aventures (2 aff.
120/160 et jeux de photos) 1.450 m. env.

PROGRAMME OFFIOIEL

de la CHAMBRE SYNDICALE FRANCAISE DE LA CINEMATOGRAPHIE
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Tout en Canardant, Sunshine Comedie (2 aff.
120/160, jeux de 10 photos 18/24) 600 —

Chez les Martien., dessins animes par Dick
and Jeff 200 —

Total 2.250 m. env.

Presentation speciale, jeudi 7 octobre, a
10 heures du matin, au Lutetia Wagram (33,
avenue Wagram)

LES PLUS FORTS

drame de Georges Clemenceau

(1 aff. 240/160, 2 aff. 120/160, jeux de 10 photos
18/24 et 24/30) , 1.450 m. env.

LIVRABLE LE 12 NOVEMBRE 1920

PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue St-Martin

Salle du Premier Etage

(a 2 h. 30)

Comptoir Cin6-Location Gaumont
28, Rue des Alouettes Tel. : Nord 51-13

POUR £TRE £DIT£ LE 8 OCTOBRE 1920

Gaumont Actualites N° 41 200 m. env.

POUR £TRE EDITE LE 5 NOVEMBRE 1920

Paramount Pictures. — Exclusivite Gaumont.
— Douglas brigand par Amour, comedie inter¬
pretee par Douglas Fairbanks (2 aff. 150/220,
6 photos 18/24) 1.295 m. env.

Union Cinematographique Italienne. — Lucio
d'Ambra Film. — Controle en France et en Bel-
gique par Gaumont. — Hamlet et son clown,
comedie dramatique interpretee par Soava
Gallone (1 aff. 150/220, 10 photos 18/24)
Selig Film. — Exclusivite Gaumont. — LA

CITE PERDUE, grand cine-roman en 12 episodes
publie par Le Journal (3 aff. lancement 150/220,
1 aff. texte 110/150).
ler episode : La Princesse inconnue (1 aff.

150/220, 12 photos 18/24) 710 m. env.
Will O'Wisp Comedies. — Exclusivite Gau-

mint. — A la Maison,' comedie comique (1 aff.
110/150, passe-partout) 342 —

Svenska Film. — Exclusivite Gaumont. —

Exercices de traineaux a voiles dans les fjords
norvegiens, documentaire

Total 2.547 m. env.

(a 5 heures)

Super-Film Location
8 bis, Cite Trevise Tel. : Central 44-93

LIVRABLE LE 5 NOVEMBRE 1920

Fatty Cuisinier (hors serie), avec Picratt,
Malec, Alice Lake et le chien de Fatty, comique
(6 aff., photos) 700 m, env.

MERCREDI 6 OCTOBRE

PALAIS DE LA MUTUAUTE, 325, Rue St-Martin

Salle du Premier Etage

(a 9 h. 30)

Pathe-Consortium-Cinema
Service de Location : 67, rue du Fbg. St-Martin Tel.: Nord 68-58

LIVRABLE LE 12 NOVEMBRE 1920

Pathe. — Films A. Osso. — June Caprice et
Creighton Hale dans Mam'zelle Milliard, comedie
en 4 actes. Mise en scene par Albert Capellani
(2 affiches 120/160, 6 photos) 1.320 m. env.
Pathe. — Fritzigli n'a pas de chance, comique.

Scenario et mise en scene de A. Rastrelli. Inter¬
prets par Andre Sechan. 240 —

Pathe. — Pathe Revue N° 46, documentaire
( I aff. 120/160) 240 -

Pathe. — Pathe Journal, actualites (1 affiche
120/160)
Pathe WesternPhotovlays Inn. — A nne Luther et

Ch. Hutchison dansLE GRAND JEU, cine-roman
adapte par Guy de Teramond, publie dans La
Liberie (formidable publicite de lancement,
7 affiches, photos, tracts, etc.).

7e episode : Livree aux caimans (1 aff. 120/160) 560 —

Total 2.360 m. env.

Salle du Rez-de-Chaussee

(a 2 heures)

Phocfea-Location

8, Rue de la Michodiere Tel. : Gut. 50-97 et 98
LIVRABLE LE It NOVEMBBRE 1920

Orchidee-Filrns. — La Ville Eternelle, docu¬
mentaire 135 m. env.
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Orchidee- Films. — Serie Plouf-Rivers. —
Plouf est aime par vengeance, comedie comique
interpretee par Rivers 405 m. env.

John Tippett Productions. Animal Come¬
dies. — Une terrible nuit, comique 395 —

Phocea-Film. — Edition Valcourt. — Cceur de
Gitane, comedie dramatique interpretee par
Mme Deodima (affiches, photos) 1.650 —

Total 2.585 m. env.

■ar¬

te 3 h. 30)

Union - Eclair Location

12, Rue Gaillon ■ Tel.: Louvre 14-18

Nordi&k-Fihn. — La Valse d'Amour, cine-
tragedie en 5 actes, avec Clara Wieth (1 affiche
120/160, 1 affiche 240/160, photos, brochures).. 1.484 m. env.

LIVRABLE LE S NOVEMBRE 1920

Nordisk-Film. — L'As du Clavier, comedie
gaie avec Charles Alstrup (1 affiche 120/160)... 780 —

Eclair. — Un grand Pelerinage en Bretagne.
plein air 85 —

Eclair. — • Eclair-Journal N" 41 (Livrable le
8 octobre) 200 —

Total 2.549 m. env.

Salle du Premier Etage

(a 2 heures)

Etablissements Georges Petit
(Agence Americaine)

37, Rue de Trevise Tel. : Central 34-80

LIVRABLE LE 5 NOVEMBREI920

Selection Petit. — La Roussette, documentaire 120 m. env.

Vitagraph. — La Reconciliation, comedie sen-
timentale interpretee par Gladys Leslie (2 aff.,
photos) * 900
Goldwyn. — Bill etles Mannequins, comique.
(1 affiche) 600 —

Ambrosia. — La Vie dans les Abimes de la
Mer, documentaire.

Groupe des Mollusques 135 -

Mollusques.— lre Serie ... 115 —

- 2« - 115 .—.

- 3® - 125 -

- 4e - 145 -

Selection Raoult. — Charlie fait du Cinema,
dessins animes 120 —

Vitagraph. — Le Roi du Diamant, grand film
dramatique interprets par Harry Morrey et
Betty Blithe, (photos, 3 affiches) 1.500 —

Total 3.875 m. env.

SAMEDI 9 OCTOBRE

CINE MAX-LINDER, 24, Boulevard Poissonniere

(a 10 heures)

Cin6matographes Harry
158 ter, Rue du Temple Tel. : Archives 12-54

LIVRABLE LE 12 NOVEMBRE 1920

Christie Comedies. — Brigadier! vous avez
raison, comique 315 m. env.

Universal. — L'Empreinte,. grande comedie
dramatique en 5 actes, interpretee par le celebre
tragedien americain Rupert Julian et Miss Jane
Novak (3 affiches, photos). 1.721 —

Total 2.036 m. env.

Le Girani: E. LOUCLIET.

[mprimerie C. Pailh£, 7, rue Darcet, Paris (17e)
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Des Bureaux en plein Centre de Paris
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Commerce Cinematographiques. Ascenseur, Salle de projec¬
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